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PREMIERE EDITION
LE VIEUX CHEF!
Sir John se rend a Ottawa pour 

donner son vote

Conservateurs, votez comme lui

Les libéraux à Ontario avouent 
leur défaite

Lisez la lettre de M. Char tan 

Un chef rouge, un mange canayen !

Toronto, 5— La campaçne élec­
torale eet terminée. Le jugement 
va maintenant être rendu. Ce aéra 
l’élection dans laquelle le plun grand 
nombre de votes auront été don­
nés.

Sir John est parti hier soir pour 
Ottawa, où il donnera son vote
pour MM. Robillard et MacKiu- 
tosb. Le vieux chef est en bonne
santé.

Les libéraux admettent mainte­
nant que sir John aura au moins 
une majorité de quinze au Parle­
ment, en supposant que les libé­
raux auraient une immense majo­
rité dans la province de Québec.

Toutefois les conservateurs nent 
des vantardises des libéraux au 
■met du vote de Québec.

Ils connaissent l'effet produit 
■or la population Canadienne- 
Française par la lettre suivante 
écrit* par Charlton, chef rouge et 
mangeur de canayen» :

“ Avec un chef Canadien-Fran­
çais catholique et sous lo coup des 
machinations de politiciens sans 
scrupule, tireurs de ficelles, tels 
que J. D. Edgar et autres, je n’ai 
pas une confiance des plus illimi­
tées dans le succès procnain d’un 
gouvernement administré par le 
parti libéral. Veuillez me pardon­
ner le retard que j’ai mis à vous 
répondre. J’ai été absent et très 
affairé tout le temps.

Sincèrement & vous,
John Charlton.”

M: Oates, un vieux libéral, admet 
que le gouvernement aura une ma­
jorité d’au moins 24 au Parlement. 

Les conservateurs croient que la
majorité de Sir John sera augmen­
tée.

Les pharmaciens et la réciprocité 
Ottawa, 4—Un pharmacien de 

cette ville a reçu la lettre suivante 
de Montréal : “ Le changement de

Rouvernement pour la réciprocité 
limitée ou le libre-échange des 

libéraux, entre le Canada et les 
Etats-Unis, serait désastreux à 
notre commerce de drogues en 
gros. Il aurait pour effet immé­
diat de limiter uotre commerce à 
la ville et au district de Montréal. 
Le commerce avec toutes les par­
ties du Canada serait perdu pour 
nous et les autres marchands de 
drogues en gros, et ce sont Us 
marchande américains qui, seuls, 
bénéficieraient du changement.
^4t Le Canada aux Canadiens ! ” 

Nous espérons que la majorité, dans 
votre province, sera pour le gou­
vernement actuel.

“ Vos tout dévoués,
“ Lyman, Fils & Cie.”

M. Sandforû Fleming a 1 assaut
Ottawa,4—M. Sandford Fleming, 

qui n’a jamais pris part à une élec­
tion, s’est déclaré en faveur de sir 
John Macdonald, parce qu’il ne 
considère pas MM. Goldsmith et 
Wlm&n des amis du Canada.;

Opération chirurgicale
Quêbrc, 4—Le docteur Elliott a 

fait une opération des mieux réus­
sies sur un jeune Stovles, l’une des 
victimes de la dernière explosion. 
11 lui a enlevé une partie du cerve­
let qui était sortie du crâue.

Les tribunaux deserts 
Québec, 4—Les procédures de­

vant les cours civiles sont virtuel­
lement suspendues, parce que tous 
les avocats font la campagne élec­
torale.

La nelgo
—Une violente tempête de neige 

a sévi ici toute la journée et il y a

Î>lus de trois pieds de neige dans 
es chemins.

! Le Masque Bouge !
Une déclaration officielle

< Du journal de M. Blaine, se- 
1 crétaire des Etats-Unis

L’annexion ou rien !
New-York. 4—On s'est aperça 

que depuis la dissolution du Parle­
ment canadien, les journaux répu­
blicains ont de parti pris, omis de 
fhire la moindre allusion à l’an­
nexion comme résultat de la réci­
procité illimitée,secoatentantd'en- 
courager plus ou moins les libé­
raux, en prédisant leur succès et en 
faisant remarquer tous les avanta­
ges qui sdviendraient au Canada 
dans le cas où l’opposition et sa 
politique seraient soutenue.

Mais aujourd'hui on a jeté le bon­
net par dessus le moulin.et le jour­
nal The Press, l’organe de l'admi­
nistration républicaine h Wash­
ington, et en même temps 
représentant officiellement les 
idées de M. Blaine, se prononce 
carrément et sans équivoque dans 
l’article éditorial suivant qni con­
tient aussi un avis aux libéraux au 
sujet de ce qu’ils peuvent attendre 
lorsqu'ils iront à Washington dt- 
mander le libre-échange avec le

marché de 60 millions.'’
•* Les élections parlementaires 

qni auront lieu au Canada demain, 
ont un intérêt peu ordinaire. C'est 
en raison de ce fait, qne la Press a 
teru ses lecteurs au courant des 
questions en jeu et dn progrès de la 
campagne électorale an moyen des 
dépêches d'un correspondant vigi­
lant attaché à la rédaction de notre 
jo- mal, qui a été envoyé exprès 
dans la Puissance. Les dépêches de 
notre correspondent nous annon­
cent que la bataille eet excessive-

1

ment acrimonieuse des deux côtés 
et nons donne une idée du résultat 
probable.

4,Quel qne soit le parti qui triom­
phe, l’attitude amicale mais peu 
compromettante des Etats-Unis 
vis-à-vis le Canada ne changera 
probablement pas. Quand la Puis- 
sam-e sera prête à faire partie de 

i l’Union, nous ne lui en fermerons 
pas la porte, mais j squ’à ce que le 
Canada fasse ceci de son plein gré 

• nous ne pouvons conclure à la ré- 
! ciproeité illimitée—qui serait au 

bénéfice du Canada seulement— 
| c’est là le rêve des libéraux cana- 
i diens. Lorsque le Canada aura 
! formé uu acte de société avec les 

Etats-Unis, il faut que ce soit une 
j société aussi bien politique que 
j commerciale. Nos voisins au nord 

sont les bienvenus de partager les 
bienfaits de l’Union avec nous, 
mais il n’est que juste qu’ils parta­
gent aussi les responsabilités de 
citoyens américains.”

L« Congrès américain
Washington, 4— La durée du 

Mième Congrès, qui s’est terminé 
aujourd'hui, a été plus longue que 
celle de tous les Congrès prêt** d mis, 
à l'excep ion d’un seul, le 50ième, 
et les mesures adoptées sont plus 
importâmes que toutes celles adop­
tées auparavant.

Los effets do la Jalousie
Birmingham, Ala., 4-Aux mines 

de Horse Creek, hier, le docteur J. 
W. Matthe, qui soupçonnait sa fem­
me d'infidélité, lui a tiré cinq coups 
de pistolet et l’a tuée.

Lo* détrousseurs do trains
Brownsville, Tex., 4 — Après 

deux semaines de recherches, le 
sergent Brits a réussi à mettre la 
main sur plusieurs des détrous­
seurs de trains. Il surveille un 
éleveur bien connu, demeurant à 5ü 
milles d’ici, réputé pour ses ex­
ploita. D’après les aveux fait# par 
quelques-uns des prisonniers, Brus 
espère arrêter toute la bande des 
détrousseurs.

Lo pistolet
Snyder, Tex., 4—Louis Bold, dé- 
uté shérif du comté de Nolan, et 
V. A. Bird, juge du comté de 

Scurry, se sont querellés hier au 
sujet d’un petit compte, et Bird a 
tiré un coup de pistolet sur Folk, 
mais il l’a manqué. Polk a tiré à 
son tour et a tué Birk, qui laisse 
une femme et six enfants.

Chevaux brûlés
Binghamton, N. Y„ 4—Sept che­

vaux de prix ont été brûlé», dans 
un incendie aux écuries de M. L. 
Osborne.

Le Sherman square
New-York, 4—Le conseil muni­

cipal a décidé hier, par un vote 
unanime, de donner le nom de 
Sherman square au carrefour formé 
par la jonction d’Amsterdam ave­
nue, du Boulevard et de la 7üe rue.

Le prix dei baisers an Tennessee
New-York. 4—La cour de circuit 

du comté de Benton, Tennes*ee, a 
condamné un jeune homme du nom 
de John Bostick à $600 de domma­
ges-intérêts envers Mme Harriet 
Brown pour lui avoir volé trois 
baisers au mois d’août dernier, un 
jour que M. Brown était absent.

Faillite

Louisville, Ky., 4—Cornwall et 
Brothers, fabricants de savon, ont 
déposé leur bilan avec un passif de 
de $500,000. On dit que l’actif cou­
vrira toutes les dettes.

K

La Dernière Nüit!
L’œuvre des rouges

Une patrouille chasse 
acheteurs de votes

les

Dans la ville de Longueuil
M. Préfontaine se compte certain 

d’être battu. Aussi fait-il des ef­
forts désespérés pour échapper & sa 
défaite.

On sait que la farce de la semaine 
dernière a été l’invention d’un pré­
tendu tracé du fameux pont à tra­
vers le St-Laurent.

Les organisateurs ronges ont re­
tenu les services d’une cinquan­
taine de votants du comté de 
Chambly, grassement payés et les 
ont échelonnés sur le fleuve, qui 
avec une ligne, qui avec un pieu, 
qui avec une bouteille: ils s’étaient 
métamorphosés en ingénieurs.

Ce truc no mettait pas encore M. 
Préfontaine à l’abri de la défaite.

La nuit dernière, un groupe d’in­
dividus dressés aux besognes peu 
propres se sont dirigés vers Lon­
gue ueil, les goussets grossis.

Mais les conservateurs avaient 
été prévenus. Une patrouille de 
cinquante hommes fut organisée et 
l’on fit la chasse aux acheteurs !

L’un d’eux fut saisi dans la partie 
est de Longueuil. Deux autres fu­
rent pours .ivis à travers les rues 
et s’élancèrent sur la glace comme 
des chevreuils. Au milieu du fleu­
ve, une voiture, qui les attendait, 
les conduisit à Montréal.

Dans 1 affaire de
J. B. O. Langlois, meublier de la 

ville de Saint Jean, M. J. M. Mar­
cotte, comptable, No 63 rue Saint 
Jacques, à Montréal, a été nommé 
curateur, et MM. Geo. H. Labbé et 
Gustave Holland, de Montréal, et 
Philibert Beaudoin, caissier de la 
banque du Peuple, à Saint Jean, et 
Narcisse Bousquet, manufacturier 
de la ville de Saint Jean, oot été 
nommés inspecteurs.

Passif, à peu près $10,000. Actif,
$6,000.

—Nons invitons le public à venir 
visiter nos vitrines. Tous les ache­
teurs seront admis à deviner le 
nombre de fèves que contient le 
vase de verre qui est expoaé. Celai

3ai dira le nombre le plus proche 
u nombre léel recevra une ma­

chine à coudre de $100 et le second 
un bycicle.

C. 8. Glass et Cie., 
I860 et 1652 rue Notre-Dame 

101—2 Coin de la me Mc-Gill.
Quand on connaît

nne fois les avantages de notre 
grande maison de fourrure*, on ne 
peut iaraais aller ailleurs. Chas 
Desjardins et Cie, 1537, 1639 et 1641 
Sainte-Catherine, Montréal. 87-jno

LA DEByVPADE
La resignation de M Cochran

La rameur circule an moment où 
nous imprimons ce journal one M. 
Cochran, l’adversaire de Sir Donald 
Smith dan» Mvintréal-Oue»t, à don­
né sa réeiguation pour éviter d’éire 
battu par piuaieurs millit rs de 
voix.

Le Grand Trône
Fiat des recettes pour la semaine 

finissant le 2b février 1»91 :
1691 1890

Train des passa­
gers............$ 95.061 $ 95.6K9

Train de fVet.......... 229.666 264,500

Total..........  $324.706 $350,1$$

Diminution................$25,4*3

artiste peixtrr
M. Eneen** L'Africain a I honnnor d'annon- 
r • "es ami* cl au public qu I vient d ou­

vrir aua atelier auÜM«eu» des bureaus delà 
.l/imrrr. 18UK rue Notre Ueme. .M. L Afrt- 
rain. dont I habileie «et bien couuue. fai: une 
•pdciaiite de ponratta en to is^cnre*. telsque 
luuitel. crayon, peinture a 1 huile et a 1 «a*, 

sep—1 a

dateur de

Chauaeare» de dam* 75c à %j : pour hom­
me- SI à 9T> : enfanta. Hoc a *-■ K. An*:er % ri 
rue SI Laurent. 37—jnu

Grande réduction
sur tontes nos lignes de fourrures. 
Jolis cadeaux. Chas Desjardins et 
Oie, 1637, 1639 et 1641 Hainte-Cathe-
rine, Montréal. «7 jn«»

—Alionne* vous à la Fttdiothèque Cirru- 
7ari/r ; l.VO» vnlmnea. Aboimement li*- par 
moiA. Livres échangés s volonté. Ijacampa- 
icne servie par la malle. J. A. Leprohoti. au 
magasinsauTaice. 165» rue Notre Dame. Mont­
réal. 11 nov—1 a—m j s

Notre règle de commerce
est de donner satisfaction sous tous 
les rapports à ceux qui viennent 
acheter leurs fourrure» chez nous. 
( has Desjardins et Cie, 1637, 1539 et 
1641 Sainte-Catherine, Montréal.

87—jno

M. J. V. LAPREs. an t refol* de la maiaon 
Nottnan A' Fils, tient mu at**li< p de ph jtoirra- 
phle de première ciaase au No JtW me hamt- 
Dcni*. ou il m* charge de toute commande à 
de* prix inodéréa. 13 nov—dm

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR 
M Broaaeau. dentiste. 7 rue Selnt-Laumnt. 

est allé re-eminent a New-York où il a fait 
1 acquisition d'un grand nombre d'instru­
ment* nouveaux et notamment d'un appareil 
perfectionné pour l'extraction des dents *ani 
douleur, qui eet le dernier mot de l'art.

ïïloct-lk

Henry F. Archer de Fairfield, Me, souf­
frait d’une forte toux, crachements do sang, 
faiblesse des poumon* et débilité generale. 
Les médecin* le diraient consomptif. ta 
saute a été complètement rétablie par l’u-age 
du Hatime de Cerisier Sauvage du doc- 
tour Wiotar.

—Toute femme oui fait usage du fameux 
remede • lie Kegulateur de la San e de la 
Femme'* du Dr teriviére. Manville. R.I., 
sent un bien-être intérieur, une esia*ee de 
vigueur qui par ourl tout le corps et. donne 
une vie nouvelle, te remède est tre* em­
ployé durant les froids. Essayez le.

363 -la—qh

Une dose do PIN ROUGE du Snd du Dr 
Harvey arrêtera instantanément un severe 
accès ne toux. <3j

Ce PARISIENNE D’OPTIQUE

TELEPHONE BELL No 1838
MM. C Nourrie A J. Petit, opticiens hy- 

fi« nstes <2.j ans d experience), tiennent tou­
jours un pan do 500 dollar' pour faire D 
preuve qu iis fabriquent eux-mêmes les ver­
res et monture* de lunettes en to s genres a 
la me*ure de« yeux !

Devant les demandes réitérée* de notre 
nombreuse clientèle nou* avons décidé que 
notre sieur D. Nourie allait commencer une 
grande tournée a travers toute la Pumsan- «. 
A cet cfT< t. 3!. C. Noorie emporte avec lui 
tou- les appare l» necc ssair*-* pour les essais 
campletèdès ras les pm* i.i riisa

Nos instrument* d essais ont été exécuté* 
à Pari*. »ou.s notre contrôle, selon les don­
nées scientitiqua; des ouvrages du docteur de 
VVecker. ra.onnu par le monde savant pour 
le plu* illustra o- uiiste do siècle.

Jusqu a ce jour, nous n avons iamafs eu 
d’agent, seul M. C. Sourie va commencer 
les voyages et dans chance !•»> alite ou il se 
rendra, un avis sera publia donnant la data 
exacte de son arrivée

Nous prenons < es précautions pour éviter 
les impost* urs qui se présentent en notre 
nom et > on tre lesquels nous sommes dé idé» 
a p endre des procédé*

Corn me par le pa«»e on trouvera également 
à notre magasin tou* les instrument* néces­
saire* pour les essais complets de la vue.

C. NOU RIE & J. PETIT.
35| Cète 8t temhert. entre le* rues Craig et 
gt-Jacques, tou- les chars y conduisent.

2 oct—m i s -6 m

slN.SIMONEAU

ELECTRICIEN PRATIQUE
Poseur dapparei s électriques 

de touli-s sortes, téléphones nn 
v*-s. pour manufactures ; clot he n 
é e< triques de tout genre ; indica­
teurs pour hôtels et mal-ons pri­
vées : alarme contre les voleurs, 
etc., etc. Tous les ouvrages 
ga-antis. Prix modéré». Adres- 
•f N. Sinsoneau, 2226 rue 
Hoère - Dame. Uoin ]**mon 

Téléphona Fédérai No Uèl.
21 déc—m J s—S m

tagne.

A LOUER
A Vendre bon marché ou à échanger

Pour propriété de vil)*, une magnifique 
propriété a Jérôme connue sous le nom 
«1 ,in CT d - r ’I.'iuibodeaa
1203 rue Ste-C itberine. Man Créai.

28 ma*—m j •—la

010EÜT CANET-GIRARD
earned# souverain s or As g*. - - 4.

- 'FURt, m»mi. nntacfKi. utniai,« «»••'•* o» fei/f* rtpte*
C* »**-HI»at • «•» é leeeaei —»la

pc*r ta gaenson ée« Tem-ur* r-------taaanciaa
4e cewr. ASces et Oangreae 

£rf«r «r t*j«M retlen u ifutart cl N— 
r-'^rel 

s PARIS 
4. rw Ni èftsrrsi
•i .a*« toir« !ei

Situations vacant©*

ON DEM \ND9 Immédiatement un t* une 
rervante pour la cuiame. S' adresser M 

rue des AU* mand* lèl -9
DBM nr*nte geu<

Nolttérue No.re ivama. 1©.*—a
il'* 1 * U WDF t vi-
4 F trois

ni mis <hoditne*> Si 
lame* * ant ;\inaissance du dè- 

de u>arvhaiu1 <*e seche. et patiaut les 
v laii^meo. > adresser J M. Hou reau, 
rue Notre Itame .''T —jno
N DK M W DK 

rue Beaudry
e ». ulplour* auO

A K N’ DI MANDE une servant

<VN DKMANDEui femme iH>ur travailJ I

*• r ••erfWnieSt liaul
lEM ANDI 

h t dsn* une cueille. 121 rue \ ure
KH î

I i" F d aune# dVv
i.n

vii.il

Dl M W DK teune tille nrant d<

— Voicicequ’un célèbre médecin dit du -'Ité- 
sautc de la Femme' du Drî!*teriviére : li a pouvoir ©t fore • h otn-rerla 

g\i<-ri-on dans le i>ysteiue de lia femme. «>t. 
quelle que ih>U la douleur, ce reine<ie fameux. 
iuolTcnhit et puissant n est lamui* pris < n 
vain, liguent n'im|K>rte aucllc mulad.e qui 
altère la saute de la femme. ‘JUi la -qb

MALADIE CONTAGIEUSE CITEZ LES 
CHEVAUX

— te pourre Fngraissiv# et Noumssante K 
l'usage de* chevaux, bêtes a comea. cochonnée 
moutons eet U plus répandue et les grands 
pnqirieiaine n en emploient nas d’autroa 
Liner lauaonco sur une autre colon ne. 

luaov —mo—q h

< rviv
pour pn nilrr uos-i».iun .1 un K'ii nuag»u-n 
na.ire»s.*r au No l'Or rue Sie l'aihei inc. 

101-3
è KN DEMANDE » a* apprentieeousuriore.

is»; rue Sic Cai mu .ne.

<\N DEM AN DF uuojj une fille pour ai 1er 
F dans la maison. liacc V igcr. 'AJ rue .St

Denis. MH 4

(\N DEMANDE imméilletement un jeune 
" honune |K)ur priuidre Mi|n d un cheval, 
et faire le* rom m lésion \ dan* une épieeria. 

t* adresser 447 rue Dignurhei 1ère. 101 - 2

(\X DEMANDE chambre* d* garçon* 
F meublées ou non. Prix modère. Pour 
con.Üiions, sadreest r au bureau de La 

I N R ________ 1 1 S

<VN A HKBU1N a Sherrington, comté de 
" Napierreville. d un maître d’écolo rao* 
d' ic pouvant ensvigiicr le franvais et 1 uu- 

U a s. Sauresscr à A. Uirnrdm, Svc.-tré*
1UU 10

A vendre ou à louer

V VENDRE, boâ* eoc pour allumer le 
poêle. $2 h voyage, proraptèiueBt livré 

J G. Ma. dianuUl A Cie. coin des rues Saint- 
Ja'-ques cl Gin I él< piioiie élUt &Lj 1er mal

VVKM*!:» Rètala, salon, conflsarle el 
fruiio. épicerie*, et touti-s noria- d ufTWi- 
res toujour* en main. Rxtelleiiie «m'Omsi.ui 

pour des Mreonna* qui désirerai» ut « oimmjn 
cer leantnure*. Auani malsom et uiagasms h 
kuicr et à André dans le» ditTèri-nte» poi ties 
de la Mlle. MidreMwr L. Hams. No 1 rue 

Edouard, aom de la ru* Rleury. pr»** de la 
rue Ste-CAlhonne 16 mai- la
A VENDRE pari. A. CHAKLAND 70 rueSt-iacquss
$1.550—Un cottage el lot vaiant. rue Mi­

gnonne.
13.'VW -Gulitre l.»gls, rue Amherst, loués $450. 
iiatoo Thx logis rue 91 ConstanL. Iooê*$l. il0. 
in.uuo- 14 logis, rue Lusignan, loués $1.UU-1 

31 ocL-U

\VK
a $4.0J au clos et 84.50 a dotnicile ; belle 

emble à $5.5<J. En gros. Grande réduction. 
S'adresser à if Armand, com Htr Catherine 
et Faliom. 12 tév-2m 

\ VEN DRE. un étal de boucher. D me te 
gauohetlere.________________87—6

\ LOUKR Ui A VEN’DRl Ma$ 1
manufacture avec ou sans pouvoirt 

Conditions facile*. Lacoste Si Cie, 5W3 rue 
Notre-Dame, Montréal.____________97 $

\1X)UER. en magasin avec ravs et loge 
mont, coin de* rues Ontario et Sangui­
ne! Conditions /acilo». H'adreener 225 rue 

bte Eliaa u; fév. im
4 LOUER un magasin avec un nppsrfe- 

Xa ment, r e Kainte-Catherine. près de la 
rue Bleury. iMinne place d affaires pour une 
nu diste, ^'adresser L. J'nnneton. 2103 rue 
balute-Catherlne. teyer $ir> par mois.—MM

VENDRE, un restaurant licemié, an­
cienne place, h 5 minute* du carré Ch*- 

hoîTler, au centre de grande* ruanuta<-t ure*. 
Fa' dites de puicments. b adresser bureau 
La Prévoyance. 16MJ rue Notre-Dame. 

_______________________________ 24 fer—ln__

VIOI'TR - Une terre *i:uée à la Côte St- 
Paul, tou* le» travaux étant faits, 

aussi une ronde de lait. t>'adres*»*r 4 Maxi­
mien Vincent, villhge «'ôte st Paul. 9H—«

\VE\'DRK. Ird.s n Ix'ir dé promb-re 
claase sur la rue Stanley, on haut de la 
rue s te-Cat h cri ne WnL C-Ovran, chambre 1, 

rue S 1 <■ |U( s.

\J^)l ER—Magasin en pierr» «• log
mont, rue Centre, com enable pour ma­

gasin de ouincaillerie ou man bandi»e» 
odroMcr a Wm Cowim, 162 rue St

A

seciie». H'i 
Jacques. 100-6

\LoUF.R*urlarun Wolfe. NosfVK} et 0h5. 
voisine de la rue Sherbrooke, maison 

neuvi*. 6 et 7 apparteni»-nt», imités, avec clo- 
H»-t et écurie, cour pontee. S'adresser au No 
007 roe Wolfe.______________________ 100-12

\ VENDRE, briques de riiière, en'iron 
, $0,000, dans la cour rue Centre. 100 6

\ VENDRE—Trois comptoirs, 319 rue St 
Lauréat ________ 100 •;

VENDRE, un magasin de fruit*, et un 
alioille 
101-3

de tabac. » adresser 47 carré <;hal*)ille8

VEN DRE Un hotel dans la meilleure 
pami'se du Nord. S’adresser à U. God-

mer, Hte Adele. » omté «le 1 « rr» bonne. 101 12

B
ru
\ dans une famille priree, tein a Jèau 
chat

OUTIQUB a lôtier. enr la me Dufault, 
_S:'adr».-.ser rue Dota ill. No 1" 1 " 3

lHAMRKES A iJJl 1 R pour o,#- - . r 
prii

chaude et froide, 77 rue des Aliernand*

J IOTEL A LOUER, No* 63 et 67 rue 8t 
El PeoL 8'adreaeer8 Dama Veu'o Ix;s 

-'.'l ru*' Ian; inch) 04—12

11 OTRL ET FIXTURES à louer, coii.de* 
rues tegauchetiére et Araberst.

_______________________ 16 fév 1 m
| E CHAMP’Il R-No $7 m

Ssnguiuet. P ix mo<lcre 8H-Jno

M
i'HKH

TV
un barbier 1

ct-arge dune houti uq en radit'ague. Sa 
die»M»r a M. I‘a«iu*ffe. hét*lei. l-i buta, 
^ue.. ou 5a « arre Papimau Monireai 61-1
| AN pi M WDEdc- .gent«a.'tiNco-inale 
" F sam n m la v . « t p.trlar i> en loa 
deux langu»-».trouveraient un emoloi iu« r*tif 
en h adre»éaut à E. IL, bureau de La l'Ki-a*r«

101-4

j

g 1 R(>( EPIE à louer, dêpendaner* et logis, 
*oin Sangtiiriei et Ijorchcstcr. .- adn * 

s-mg-i *.* t 102 1'
I '

place d’at'a res «i bien connue et 
achaiand<-e. tenoe par M. Henri Dubois. No. 
2170 rue Noir* Dame. Une bonne chance pour 
celui qui veut acheter. Condition*, facile».

W—jno

MAISON a vendre — Cette magnifique 
ms «on pr.rée. No 17 rue I e r. cons­

truite eni i<r**ment en pierre, avec locade on 
p erre de taille et contennnt t *u»e* le* amélio­
ra tioae dn jour. Conditions faciles 
s r a Lavigne A* tejoie. 1657 rue Notie-I 'arr.e, 

lOi —me
AOASIV A LOUER - lie magasin main­
tenant occupé par le» bureaux «le La 

Hi.Hsr. S ad reiser a T. Herthiaume, bu­
reau de La Pkcssk. Kt—jno

Divers

\UJOURDHT.*I nou* avon» dematidé à 
la < orpomtion de avili* le Montréal, 

la perm lésion dviahlir une machine a vapeur 
dan» notre local. 767 rue Craig. Montréal. 

f,*vr,crl8>L Wa'»r» Frère* <fc fie. 97—10
OSEPH BRUN ELLE. Menairier, in rue 

.v*s un* spécialité. 97 6

ON Dk-IRL a* h* ter a bonnes * ndi i <»>».
un h e ou ep erne on rnagac n tohn 

co*'is e dan* un bon centre. Ju-r.re a R. 
teonard. bureau do La Pj<ic-<sk. 24 fev. Im

SERVAN [ K O EN ERA LE demandée] au 
No 7bi rue St Denis. Références de pre

tu - ;«- " « /• ••*.____________10J—4
I
$ h.ngue* dems'.dé «ine situation comme 

stor**man. il connaît J» met * r de io«tf>e|.er et 
peut prendre soin d'on engin. No 1117 rue 
No're I>ai»e.______________________  W—t
■ ’NE FAMILLE r»-*idant sur le chemin 
$ delà Dingue Pointa, a S» minute* de# 

char urbHin-.d- nand' une bonne oidaiera. 
El.e derri «voir des réference*, t* adre»*er 
au No 161 roe ^aint Hobert 96- jno

1’ ÿ HOMME pou rant fournir les meilleurs_ 'en fl* . •
emploi commo teneur de livre*, ou autre 
emploi dan* un bureau. 8 adre***r par lettre j 
R H . • • • > i -A PHr>*r. ,

I-éricnoe comme e<>pl»*e dans n hureaq
deV a rr. * ^rivant 1 anglais n« le fr «aquÉe et 
pouvant founjir de boa»*-* rerom man d alloua, 
demande sne place comme ' opt «te uaos ua 

ad rosier eu No 504 rue Marré.bure. II.
94 -4

A rnr:iE.K p*r montante

ore-ee» a Ver*a.Uee« Rod er tut>eee Impé 
ra.e. cbambre No 5. Place 4 Armes. 79-Jae

Clf D OPÏtÜUE UIIIIIIFRIE t.ODlt
AU No *3 RUE SAlNTil ACQUEA

Cette « cm par nie e*r u mu «♦ » xnadieana 
ft n « mi •v -M .edu « > uenU ea gros 
dr lunetic» et de .orgn'ias etc.
. te> gents ' trauveroal con«tammeat un 
pm.'. it de* lUua « «nés et de mieux 
rte. cl a Ue» prix iiuKlam» —* *ep ùm

X CHEMISES BLANCHES X
te plue grande van «Hé de ihetnii»** blanches 

AiNai qi’r. —

COLLETS ET POIGNETS
A PRIX REDUITS t ill /.

v I >1:1,01* IM IKU
Il mars 1700 rue *otre-UATf 11« ^

.v x
«L fni maisons de rilie. phitleurs belle* r«v»i- 
ilni.v» d rte Argent A prêter. S ulree^T à 
U-H Ma-'lcoti*', 7b me si-J*cq»»**«. 1*1*-
Hmne Dell llfl.’. bureau et inaiMNi i>nv«‘*, 
WA». 26 avril la

A VENDRE
Un »tock do Jouets et do \ai-nelle : au*sl 

lea fixture* du timga«in, doux vitrine*, vot» 
pour rui« leric*. « uinploir et table. te tout 
en hlo< ou oéparemant ; et ousi>l ntgeni a 
a prêter su r h> pothèque» a .V 5J et b pour « eut 
t* ailn is«t m Mamc I rpukl, ngenL W rue
J*t Kr.inçoU-Xavier. ____  1er aoUt—la^

\RGENTA PRETER 4 nlmporte «lira 
iiiontant, a 5 ni 6 |iour cent, creance» 

ac hetee*.
II. SCHETAGNK. Notaire 

Purcnu fi? nu- 8t-Ja< uuea. .Montreal. 
Itetbdt-nce 231 rue Kicneüeu.Ste Cuiiégondo 

Toot—la

ARGENT A PRETER
Fur hypothèque, à 6. 5| et fi pour cent, aeloa 

ht garantie et le moniiwit. S ailresser h
Pcrodoao A de Aalaberrv Notaire*. 

fiatisNcdela ** New York Idfe. Place d’Ar­
me». Montreal.______________ 19 nov. —la

ARGENT A PRETER
Crunncos achotoo» a B et C pour cor*

Ja.
NOTAIRE

68 RUE SAINT-JACQUES
rr

116—RITE VISITATION -110
>9 Janv.—la __ _____ _

a rrrK in T1 ors î :
Balances à foin et à charbon, pesant le clio- 

xsl et la voiture, garantb1» pour quatre 
tonne*. 9fin.00 Tutuonrs en iiihIii*. un as- 
sortin.ent d«‘ lialaticev |{é|iaraiion de balai*-

rd« toute* sorte* a la ville « t a la « aiiipague 
Collins. 19 m« St Vin. ont 3Juil—la

1a. .1. 111<: it it o
Mar band de Ferronneries. Quincalllerlea 

Outils. Ustensile* de C uisine .et«\, 
annonce qu a partir de ce jour mmi etablisse­

ment Ncra fermé tou* les soin a 
SIX HEURE*

No 102 rue Salut Laurent. MontréaLl »
Ecole de dessin et de peinture

Cours d'après nature el danrés l'antiqua 
Leçon* privées dnnnéea A rauili-rou a domi­
cile. Clasacilu wiir trois foi» par stMimine,

E. LEFtUNlEUN. AHIIblt PtlMHE 
No G2 rue 81 Jacques, MoulréaL

___________ 6 isn la ___________________

MUSIQUE NOUVELLE
Fkirt dan« <‘, lOo ; HelJe grande marclie tm- 

périale de Drumheller, lo< ; te»* cl»* hce de la 
(haix-lle par Keller, un de# plu» beaux mor- 
oraux qui aient jamai» été cotiipOHea. IUc ; 
Nouveaux morceaux d«« HoLt, 'roi» belle* 
'•'lo-* : Diana, Vnra, Iltna, 20c rha< une. 
N.>u» venons de recevoir la farm-uac Marc lie 
«le» l'rétres de Mendelsohn, 10c, tr** l»oii 
marché. Aussi doa nouvciiux morceaux «le
Keller, deux morceaux faciles mai* niagni- 
flque* : Full of Fun, \al*e, « t '* Fée * n« h in 
ter****»-," vaine, 10c chacun ; et le Newport 
Glide, oui est le plu» beau ripper du jour, I0c ; 
Galop O tavc. 16c ; (.ur ll« roe*, grande mar­
che par P. Keller, lOr, et autre».

W. feTKEET, 29 RUE BLEURY
2326 rue 8«o Cothcr mo.

] mai—I aa______________ __________

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIERS SANITAIRES

Ferblantiers et Couvreurs
Foeeun «1 Appareil» h Owr. à Air. a Lan 

chaude et a Vapeur. Haute 
et Lasse prewlon

1955 RUE STE-CATHERINE
Prix très modérée Telephone Hell 6712 

________________10 mil—1 a_____ ________

FONDS DE BANQUEROUTE
-— 1>E------

J. A. Germain, de Sorel
Nous venons de faire l'acquisition du fonds 

de « ommene ci dessue que nous < fTrl-on» «m 
rente à sacnflc*j «lan* quelques Jour».

LETENDRE & ARSENAULT
1493 Rue Ste-Catherine

MON'! REAL tfivr.l la

La Célébré Poudre a Patiiierie

COOK’S FRIEND
(L AMl DE LA CUIBINiKKE» 

te m«- • • ,r* «t U u«« sur .aqueiig on 
auis<a< *ompter sous -nue le* rapporta.

r0/-voua que < haque paquet porta 
aeiic v.gnttta.

Et le nom du seul fabricant, W.D. McLakoC 
Aucune autre n est veritable.

ZSjuIn—lan

E. PUET
méds’lé à Imites les exposition* : bao- 

i temenl recommande per les médecins 
Oitte*-Bikina 4 m^da Iles d or Tonl 

! quedig* -’if et suj>* ri**ii * toasl* s bitters 
connu-, liqueurs extra flue*de la mal 

Qravat Ouilloia et Cia. 14 m'dai! 
i les at dlplbma* d honneur. JULL*> Gl 
! ROUX, seul agent general. 10 *-t 12 rue 
(laud*'. Montréal. A fl T’H U R J.KFAI- 

1 VUE. représentant. 21 nov —la

A LOUER
Cottare sem détache, bien situé. No 6. 

avenue Tara Hall, appareils de chauffage à 
aau rbaude. a*c. teyer modéra, 

ft'ad renter aa

No. 1764 rue Notre-Dame
22 mart—la

La Debitité Nerveuse
te S* iatique, la Névyislgi*. 1* < at-irrhe, 

1 Indige*'.ja»«. te IthumaL • . - il**
le* *fïacuoi*-nerveuses »o . .ijm**d#a»a-
menr. vaaiagers. psii» g i- n*-* ra*lioaia- 
tnem p»r 1 usage des C«»»4er*t t»ec4eo- 

jCcrafbst 6e borssaa. oui •*)'t g%ra«tiea
JeonnfT.e étant loa n»e(Tieur* - du monde. 
Carun.ltai mnset oataUigu' ■ gr» aita. On 
▼ari aussi dea Mof.:er.*~ J i»pension*. 
t>jr-ats éU«tiqu*sset b***iu ie*. A. bOR- 
MAS. 4 ras Qaers Csf. Taras*©. Oal

156a- À II

fcvJKgiG
Rivroc MIURIL POUR ICS

AttsQnr'» «1 kpilepou* mal caduc Hv*téH% 
Dan*e «la v>i \ «* Maladie» N «‘n lli
wsomlrt,. Mviam-olio. In.brlêu. lusomm*. 
KtounLs-t nu ui. DeMüta du cerveau .et de 
lauioelle ev«ii,. ru. « to.

Cette médecin* ae f directement «ur le* 
ct otre» nerv rnv .1 .mt imite IrritiMion e: 
sugraentant I • ttuaiou el la furie .lu fiuiibi 
nerveux I- . |-»rf.iiiemant iimflenaivo 

I «1 » ■• :.n . a •'•-«agréable
N#! re l'LOi IU Kl «uir u>« |* -.«une* su
11 e» a u x ■ «i-. . •

! t'IiATl UK MK VT 1 tonte aaVe**e et le* 
j liialad* * peux'••• peux rni ai* 1 ai t- nir eetto 

tuéde«’lne île hou- SANS KHAI* » •' remède 
• ''lé pt-eiiMie lier le IL a Ti-ieur Ka-mg. de 

j rort \Va\ne Ind. |iendaiit I»-** dix dernière» 
I auneoA ,1 ij««.i iieluelleinene pretutré »ou» »a 

üU'eeluni pat I*
ktFMiï MFDrt lVKCO.

«rue W. Ma«ii»«<n. roin de la nieUlinton. ïll.
A vendre par le* dniguiftos l'rix. $1 la bou 

teille . li iHiuleilleS, $.*.
Kn vente die* K. LEONARD. 113 ruoSt- 

laurrtn. Montre.»!

Duhanu'l, Maixpaii i Mcrri!!
AVOCATS

Jnerrn DrnAVKu C. IL 
F It. Mam v ir. L 1^ ||.
At.rarn K. MrnNiLK L L li

l*()il nut Not 1*0*1 >:mio
Haï l*«e de la ” Itoyalo," vD-à vit le SémiriAlra. 
l’éb*phone \o .1179. 20nov la

E. LEFEUNTEUN
Aftixle reluire, tableaux, dè« •imlion . |>or 
ira tattl rue St Jaoquea, Montreal A.ian lu

• I. II. I *l<:< I aA I K
A RPENTEUR

62 rue St-Jacqu«st Montréal
Subdivlwon de « adastre. brevêt* d'inven 

Don», marque de roinmeree, «•te.
—10 nov. la—hq

DORE & CHARBONNEAU
Ingénieurs civ il*. Arpenteur», .\rehiu-o- 

tes «1 Soil ni leur* de pauntu-.
IB COTE SAINT -LAMB K R T 18

MONTHI-Al
.1. F Donk. T i Dali Telephone ütvt
T. J 4‘il AH MON N KA1 '. I. 4'. A. I’. XII ib |

MIGNAULT A BELANGER
iNuKNin hm (.Tvila rr Arpkn i m hm

Bureau 1 Butieee «le In New-Vork Lifo 
Chambre en

Brevets d'invention, marque* de commerce 
p«iur le ( amidu et I etranger. 2Kh-« . la

C. A. LEFEBVRE
Architect** : 4*t. : Kvuluuteur

THURSO, ('otuté d Ottawa,
. _____ BJan—la

TKLCPHONK BILL No 1820

Gk MIAI
ARC 11ITECTK

Chambre 215, New York Lifo 
Building ISA

J. EMILE VANIER
(Ancien élève do l'école pnljrtschnlqti*) 

INGENIEUR CIVIL KT A H PKNTKL’R
10 nu /: s r-./ a cq u es

Fn fo« e du ©erré do la Place «1 Anno*. 
Domnnile* d«* HRRVKI'M D’INVKNTION, 

Marques do •■otiimai«a. etc,, préparée* pour 
let'anoda et 1 étranger i& |Mfti j ,fc

V. ROY & L. Z. CAUTHIER
Architrrtrn rt h.ntlunteure 

180, RUE HT. JACQUES, ma 
E«lifi« « do la Jtanquc d Kpargno. Mnntraal. 

Klévaleur, 4o plancher. <:)inmbr<«s 3 at I 
21 av—la

Y. LA COM RE
Atxhiitrtr rt Mmurrtir

HOT i*uo St 4•-(’at liorino
MONTREAL

10 mars—la
AKTIIt’K VI UC K N r .t. nr mi it»

VINCENT & DEMERS
Elèves dlplfimès de l’école polyL-chnlqua 

Ingénieurs civils. Architectes 
el Arpenteurs

74 IUJ K ST-JACQUES
MONTMIUL

ir-VIIrsvptad’invention. 3août, la

ALPHONSE LABADIE
Agent d'immeuble*. Assurance. IV » « t Col­

lection*. 16 Cdte .^t temterl. Montréal. 
Téléphona Fédéral ffK5. 11. H. p., i,&\.

Avec MM. J.aHapik at LaBbDik. Notairsa.
Argent tk pr* tor 11 nov la

F. ED. MELOCHE
f Ancien élève de M. N. Rm kassa. et profes­

seur a r Ecole des Arts»
A R T 1 H T 1 ; F t: I N i’ R R 

Décoration d’édifice» publics, religieux st 
elvlla. Résidsnes 43 ras Dfcx AI.lkmanini. 
Atelieni : 7 n»« WT» J l ue èl o« t. la

A. FISET, L.L.B.
NOTAIRE

73 RTJK HT JACXJUES

Argent k prêter sur byw/théquo. Règlement 
lira». T....................de *> h « essions et de fail

r:»; léiépiions llsll 
4 sept li

IMMilNKAU
ARTISTE

1879 rue Hte-Uatherir.e 
Toute*, personne* avant besoin de cire pour- 

rrmt s en procurer »«>it an gros ou en detail. 
M. l'ruoi-uu s'occupe aussi de cirer b s fleura 
natur» Iles. _____ M avril la

H. A. MILLER
Pe n»rs «!• ma.son». d enaeigns* et da H»

dea<it. iMpi-i>ier et d<" orat* ur, doreur, 
vitrier, rnitatS'ir. bian< tusMSur. eto.

No îNM

FEUILLETON UK LA r K ESSE

1996 RUE STE CATHERINE
ICJuil—I a

OCTAVE GILBERT
rerblantier. i'loin Mer etCoevraur. pr#sen.

d appare l- a l ean ehftude, a vsoeur et à gar. 
etc., s’c .V0 nie 4 r.iig j^e*» d- ta rue Ht 
tenrent. Montréal. Télephorie Dell 67>4Ut 
Prix tie* n.vierèa. Ijao la

JOS. LAMOUREUX
Mar‘.sud tailleur. No 1601 fie Hte Galbe 
nne. Toutes «y.m mandes exéeutéro noigne ; 
semer.t. Un seul ur r. Une visite e«t ro-- 
pe> toeusement aollieitée. 'i’élépiione Bell: 
MBS 2 fév—la

DYSPEPSINE
----f A «KAND——

REMEDE AMERICAIN
Pour la UYHPUPSIE

«t;r.RiT itAOP A/.rM*..xr
L ir.oifeauoo. Flntolen/e L't/>ma/ en dé*r;r 

dre. Brûlement d*K»« orna/. Man* de Tête, 
C/instipation. Maladie* Bilieuse»,

-----Âinm qrr. — -
te Dyspepsie et 1rs Maladies de foie sons

toutes leurs formes.
R^gnlArlean' l action de i estomac et d«* or 

g(Ui« * «ligestl/».
En vente Baas toute# le# pharmacie», v* la

boutei.K. Idée loa

isisant is forco iio Is charmants 
psraomii* tiéuichèe par mm «*t qui. 
ai Ton a\ ait la Ai heuao idée Jo lui 

I itthsilttas? EttS mfifftEl^ n»* inan-

HISTOIRE D'AMOUR ;
l'Vl’XlPMi: TA BT! 9

LA TIREUSE DE CARTES

(è'uité)

— Ri«*n ..
I ar conséqtisnl, dopuia un niçois 

noua n’s voua point avancéd’uii psa.
J‘4*11 4*4*1)viena, fit i» comt^aae, 

baiaN int la tête et rêfié4-hianaiit.
J*n y la n'^snlnil 0nd4*s«oua.
A dater «iti Jour où 4*IU« avait 

marchaiulé lo prix il»* no* scrvU'ca, 
à dat4‘r «tu moment où clic avait 
tergiversé uu Iteu d’aci'4»i»t4»r avcii 
4*i)tliouainatne la 4*ombinBiNon 4|ii’il 
propoault, il ao ■4*utait pioin du ilê- 
fiance.

T«>ut il coup Mute Koarnwicfi rc»
i« \ .11.1 U te

Où •st lu jeune fille dont tu 
in’MMimrlê ? fit-elle tiruiuiueineut .

\ oua m’avez tiêjà pose c«*tto 
nu««ati<m et Je V4iua al iléjàrépondu: 
File est en lieu stlr t 

Kn réplteuant ainsi Jnrry penaalt:
Ah ! ah ! voua y \cnc/.! Kh bl4»ii 

madame la comtenae, \ noua diuix !
I a pacmlo ^nuuic 4lsme reprit :

Tu poanèilcN, m’aa»tu «In, toua 
(«•h uctcN qui prouvant, ou 4I11 moina 
4| 11 i hi niblcnt prouver 41114» 4*ettefille 
4*at IVnfaut de Gaaton Dauberlve

J4* R's poaaède Ua Hunt inat- 
tiuiiiablefi 4»t ili* nature à forcer h» 
pltiH aeaptique \ couvcuir d’une 
Idenllié ai bit n «-ieblle

Tu en vtrêt à affirmer anr la f«»l 
4! 11 aennent (|uao’eat toi qui 11a dé- 
nonè l’enfaut aur lea marebea de 
l'boaplco 4l4« lit 4 buntê ?

Parbleu !
Tu nuIh <|U4*1n vêienieiita elle 

portait ?
U ni» m»» ninnqm» pua uu retiaai* 

gnement.
Tu 4*n ea aûr ?
Abaoluinent aùr.
Kh l»l»*n J4» veux parler à cette

mie
L’es-forçat aount mulicieuae- 

ment.
l”4*8t «lonc, fit-il, 4|in» voua avez 

accepté men coiiditl4>na ?
Te» 4*oii4litiona ? répéta la 

COm1418HO. Qu«*il4*8 COIlditioilN Y .
Voua 1 4*h avez 4>iibllêa Y
II paraît .
Je vain voua lea rappeler . Le 

tier» de la fortune, cVm-A-dln»clmi 
mllliona, et la Jeune fille aéra nia 
femme

— On pourra «’arranger .Je veux 
voir cette Pauline

Ri4»n de plue facile... Le temp» 
4le la faire venir, 4*t d’ici à doux ou 
troia joura J’aurai l’honneur île la 
iii4*t tru 4*n voir»» nréaenco.

— Tu in’avuia 4lit qu'elle était i\ 
Pari».

Jarry Joua la Hiirprlac.
— Moi ! ... »’6crla-t»il, jo n’ai Ja­

mais parlé 4)4» ça.
C’cHt (|ue j’aurai mal comprln

— Ou plutôt que Je me N4*rni mal 
expli<|Ué.

Knfin, où ae trouvf»-t»olle ?
— Permettez-iuoi de ne paa voua 

le dire encore.
Lee aourcila do Mme Kourawleff 

sc rtijoignirent, h4*h yeux étincelâ- 
rent.

— Comment, fit-elle d’une voix 
■ourde, tu os4»s mo résister !

— Calmez-vous, comtesse! fit lo 
bandit en rev4munt au ton 4I0 la 
plus ot>Hé4(uietJHo politesse. IHeu mo 
ganle d’avoir lu p# naée de vous ré­
sister, et la preuve c’est quand 
veus demandez à voir celte j4<ui»4» 
personne jo vous réponds : I'oms la 
verrez / Quant à aa demeure habi­
tuelle, c’est an secret que J’ai Juré 
de ne pa» révéler ! . Voua ne vou­
driez pas me faire manquer ma pa­
role, vous toujours 4'sclavo de la 
vôtte ! . Je Drends l’cngagemi-nt 4le 
vous la présenter d’ici à deux ou 
troia Joura au plus tard. ..

L’irrritation 4le Mme Kourawicff 
aemblnit résister.

A coup sûr la psoudo grande da­
me ne croyait pas uu traître mot 
des explications cie son complice.

- Jo dois ajouter, poursuivit ce­
lui-ci, lisant comme en un livre ou­
vert la pensée de la comtesse, je 
dois ajouter one si par le plus grand 
des hasards il m’arrivait malheur, 
la pauvre enfant qui m’adore etqnt 
sait où Je suis, s’inquiéterait de ma 
disparition et manoueralt pas de 
me faire réclamer ici par des geus 
habitué» à voir lea portes s'ouvrir 
devant eux... Ça pourrrait voua 
causer beaucoup d’ennuis

Mme Kourawleff serra les poings.
-- Le gueux me tient pensa-t-elle, 

mai» patience 1... J’aurai ma revan 
che !... Rira bien qui rira le der­
nier t

Son visage »e rasséréna, et du tou 
le plu» calme elle reprit :

Bref, tu peux la faire venir...
Une dépêche et elle arrivera...
C’est tout ce qu’il faut Quand 

la verrai-je ?
C’est aujourd’hui lundi. 11 Tant 

le temps de l’avertir, qu’eile .e pré­
pare qu’elle parte qu’elle arri­
ve Vous la verrez jeudi

Jeudi, soit I —A ouelle heure ? .
— A celle qui vous .conviendra le 

mieux...
— Je crol» fort à propos qu’elle se 

montre le moins possible... — L’en­
trevue aura donc lieu le soir.

— C’est mon avis... — Ainsi Jeudi 
soir J’aurai l’avantage de vous ame­
ner la pauvre enfant .. — Kilo est 
charmante, parole d’honneur, et ne 
vit que pour l’heureux instant où 
elle tombera dans les bras de son 
père retrouvé. Ce qui ne tardera 
guère en admettant que von» et moi 
nous nons entendions..

— Kt que Gaston Uauberlve la re­
connaisse.

J>e cela il n’y apoint às’inqufé-
ter. — Quand not re toqué verra une 
grande et belle fille qui le mangera 
de baisers en s’écriant avec des lar­
me» pie n la voix, comme dans les 
mélos les mieux situés Papa c'esl 
moi, la petite Vuulxne. !... bans tes 
bras, papa l sur ton cteur / H la 
reconnaîtra avec enthousiasme, et 
plutôt oeux fois qu’une !

— NM en était ainsi, — répliqua 
Mme Kourawieff, — il reconnaîtrait 
n’importe quelle fille de vingt ans !

Jarry eut aux lèvres un sourire 
narquois.

— Ça se pourrait très bien. . — ré­
pondit-il, — seulement vous oubliez 
une chose

— Laquelle ? ..
— C’est qu’aucune des filles de 

vingt ans qu’on pourrait trouvérne 
posHéderait les papiers aut hentiquss

LXI
Mme Kourswtefi' eut un mouve­

ment «la viol«*uto cohere ; mais clb» 
so « oiuint.

Knfi 11, non» verrons roprlt-ello 
froidement - - Il faut d’abord que 
Je parle A cette personne, qua 
Je U «|uestl«uii)4» et «|u«i tu meltes 
bous tues yeux les act4*»«tout tu m’a» 
pa l ié

Vous la Questionneras tout à 
votre aise at voua uurcs l«*s actes 
«laits les mains

L,i*mr«*ti«»n su tormina là et l’an- 
eitnt-torvai quitta la t,«»iiit«»sao.

tVllt*-4*L re*té«» seule, s«» mit à 
marcher «le long en !arg«» dans »«>u
cabinet «l’u 110 faqou rapide ut sac­
cadée.

Je suis sùr«» que cette femme 
rat û Paris, se «lisait-elle. Pourquoi 
donc demande-t-ll 1111 délai de qua­
tre joura avant d«» un* la présenter? 
Ksi-ee pour combiner avec* elle 
quelque nue. «inehjue «'«>mé<tie, 
«laits lo but «le me 1 n«mper î Cela 
«1«»lt être . Le misérable me temluii 
piège ! Je veillerai...

Ue son côté Jarry ae disait :
Il faut nrcüser le dénouement î 

Tout «‘si prêt ! Pauline sail Halcyon 
et elle 11’attend qu’un nigne .. Pau­
vre comtesse, ex Vdèle Gérard ! Ki­
lt* se « roll bien forte, mala elien’enl 
pas «le taille à lutter avec moi I

Après e«» court monologue il sa 
rendit près «lu s«nilpieur.

UttHion était absolument calma.
Allons, pansa Jarry en le vo­

yant alnsi.ee soir J’avertirai Pauli­
ne d’avoir à se tenir prèle, et de­
main ii«>uh essayeron» lu graud 
coup !

La surprise do Rose avait étépro- 
fbnde.

< 0 mariage avec René «h* Lorbao, 
qu’elle regardait eomiue irréalisa­
ble, <| u t lui npinhlatt un rêve insen­
sé, allait se faire A bref délai.

Après avoir lutté «lo toutes ses 
forces contre l’amour qui l’envshis- 
snit, après avoir tant souffert de 
l’humilité de sa sitnathin qui met­
tait en apparence un ahlme entro 
eili» et itené, voici «|u<» 1«» bonheur 
lui arrivait, somlnln, foudroyant.

Kilo nlluit épouser celui qu’elle 
aimait ot tout le tnondt» puraissalt 
heureux do ce inariag«>, tout le mon­
de partageait su Joie

Kt non smden.ont elle serait la 
femme ae René, mais encore elle 
allait cesser d’être orpheline. Kilo 
avait trouvé une secundo mère.

A continuer

Dr. J. G. y\. Gendreau
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MB et tel Hue Notre Dame, Montréal
6 sopL la

VKNVE par leeb/rlf Ayant acheté au 
comptant not, l'aoeortiment tim pupi­
tre# finie, de la euccooolon Quggle- 
ftwrg Fr«ree, Froeton, Ontario, loo 
poroonnoo qui ont besoin do pupltroo. 
etc., ont une benne occasion do mas* 
blar leur# bureau* A bon marché. Voua 
le* dooetn# les plue nouveau*. Venea 
noua faire une visite ot venes A bonne 
hour#, el voue voulea faire votre choix 
Noue n'employons pas d'agente 4 
commission. H. Nightingale, 7 ot • 
ruo Bt Joan. Téléphona Boll, 1691.

24 fév—1 m

l'ortrairs «er porcelaine, procédé inaltérable. 
Mule maison «u 4 aruula pour ouvra­

gée de ce genre

EM'LE LACAS & CIE
f F* gérant de ia maison Mulnirr. l'art»», mal- 
non ParUtennr d Art rt do PhoUigrapbie.

lO* CAKRÉ PH1I.IPPK
Montréal. Hué. Iaillé • crayon |«s»r|, bro* 
mure, ngrartais^mont mluisture »ur ivoire, 
portrolts sur porcrlalue et groupe* de com- 
posiiioa. 17 Julo—la-

AVÎfi est donné par Je eréeen» nue «ieman- 
de »< ra faite au p.<rlernrni «lu « anade, 

a sa pr<jchai#r ** esl'.n uflu d’obtenir un acte 
«ouHiluant en corporation la Compagnie 
det) tied ne et de f«jr« e motrice de Mornréal 
(Montreal Water A: l'owrrCoinpann. al ofTet 
de construire, entretenir et exploiter de# 
mofle* d a/juedur «i de travaux pour la pro­
duction, la \ «nie et ia distribution de la lu­
mière éleHrioue. de la chaleur eide la force 
motrirepnr toute .a Pinsear. e du > anada 
aver pouvoir de paveer nee com rats avec .ex 
• orp rst ions tnnnini(wie» de» vii.ago», viil«-e 
«i ci’>eIncorpone* ea4 nna«ia aux condiiions 

! nue m c«,«u jiagnie e e «nrune « e re* munici- 
i pelit«*rx)'jrrrjntcon«enir oour loer oonetru' 

lion, entretien «topérutioa : aussi d eriger et 
ronefnnre. pia< «r et ponr r les («Atimenu ma 
• h me ries et tu ) aux béc«><reair«a «t lounaulres 
a/,essoires re«j'ii» pdir le* nMete snsditt} 
avec pouvoir nussi de (rindulre l'éier-tri* i'A 
;»#.• *ous mogen* r|neh-on«|ues sou» et le long 
de* cdies et en travers «les mes yr(«Ads che 
min», ponts 4M endroite public* de «e* rite*. 
Mlle# et autres municipal téa et en'ra« ere 
et sous *ou(e* oeux navig*h>e» en < ’anerl*. oa 
divisant le f xnada d'avœ no autre i>a>s : e* 
i«our autoriser Is comiisgnm. -e* servi 
leu re et agents 4 entrer »ur toute# terres et 
de h** occuper * t employer pour le* fins C- la 
compagnie, inoteiinani cornpensntion aux 
pr*)priéi aire* de oe» i erre» laoieile »era éta- 
phe «le . « ur u.a .uaniere que ins c«mp« i»»-- 
tion» «cooréars en vertu d«-i di-p iutioii* «le 
|'Act>’des chemins «le fer; au»*i. avr<- poq. 
vo r de construif«-d«« travaux sur ie-- riviè­
res navigable* t-onr )«** fin» dr la «’Otupagnie; 
su*si. avec pouvoir d hypothéuncr. «n/«gey 
et grever tone immeuble t**.»- de p»r I* com* 
pagnie. d emeure des oi»l g.vion* a un mon­
tant ogal au < apltal payé de l» «ompagn e el 
d'amrrr.sntrr f»u réduire Se rapit»» «et on* 
de la (*>iup»«gn‘e au mo>«*n don rogiemeat : 
»u»4i. do pourvoir 4 Or que la mi»j«ir1tA « #* 
.1 r« « fie irs de la « ompegrde ne •oie. p ix r»é-
cee«airrsnent d«'» rr aident* dn tenaito. nude* 
•««elsdeSa Majesté, et geo-râlement p« ur 
s.iKirité d exe o r tou» |«*« pou* oint, droiis »-t 
I«r. ••.i«,gcH «i«ji pourront êtr*- né essaires h ia 
roi <« en operation des objet» «le la « «miraqtnie 

W. J. U HITk. 
Poilif itesr d«r* rro»iera*ita. 

Montréal. U janvier A D. l*JL SGaa-: m
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La polilitlqno <!e prohfhftloii qur
Uu kà-Al*-l l»t« OAl A4iObU4* à
do ioaa !**(• |iAya, nou» for» cher­
cher ailleur» d«e débouchée nou­
veau» qui noue eeronl même piu» 
avantageux que lee marché* amé­
ricaine.

Aiuai, noue ne vendoue plue nos 
a-ufe aux Klele-Tnio, maia noue lei 
vetidoue eu Auglei* rre. lle’opurera 
à l’égard de ce commerce la même 
révolution qui e’eat opérée en IMW 
à tiropoe du conimercïc du fromage. 
Loraq e noue evtone le libre échan­
ge avec lee Ktals-l nla pour le* fro- 
magf-e, le» Américama étalent nos 
meilleure conaommateure.

l.e rappel du traité amena la né- 
ccnailé de trouver un autre marché. 
Noe fabricante tournèrent natnrel-

- _______ ci mol a- ! lenient leurs regard» du cAté de la
doyenne par jour delaclreul^ ^ ^ Mai# la (irande-

Iir« tague ne voulait pae recevoir
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_ M. E. Dyonnet, artiste peintre, 
récemment arrivé de Home, a trans­
porté »oo atelier Ha ce d* Armes, 
imper al Budding, chambre Al 
hwéeiahlé de portrait» d'après na­
ture. ®é-Jno—m j a

Four U a#car ; l aMrakaa et le 
«Mai•Att*»ee

peraonne ne peut rivaliser avec 
; noos. <'hs» Leajardina, 15.17, lAlf 
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fi aat singulier de voir tout 
ui que les Journaux libéraux

le

aoiu donnés pour faire tomber »ur 
le gouvernement canadien et la 
pol-'i ique de protection qui noue 
régi»*, la reeponeabillté du tarif de 
prohibltifin que le» Etate-ünie ont 
adopté ooncernant les produits des 
autres pays.

lia disent que c*est dû à notre 
tarif protecteur al Isa Etats-Unis 
ont imposé de» droite ai élevée sur 
le» articles venant de tous Ica paya. 
Lee libéraux paraîtraient avoir 
raison si de» droit» n’existaient 
que aur le» produit» canadien», 
mal» ils pèsent aussi bien sur 
les produits européens que aur 
les autres. 11 faut donc que 
les organes libéraux soient ani­
mée de mauvaise fui quand ils di­
sent: Hi le» produit»canadien»«ont 
soumis à de» droits excessifs, la 
faute en est aux conservateur», qui 
ne veulent ps« de réciprocité avec

l’espèce de fromage que nous met­
tions sur le marché & cette époque 
I*ar conséquent nos fabricante 
commencèrent à faire du fromage 
de meilleure qualité eu recourant 
aux procédée les plus nouveaux, et 
il arrivera que le fromage canadien 
ch <s»a pratiquement le fromage 
américain du marché augl d», qu’il 
soutint la concurrence contre le 
fromage anglais, et que le volume 
de nos exportation» de fromage 
augmenta d’une manière fabuleuse.

11 en sera de même des<cufs. l>e- 
puis le tarif McKinley nous avons 
exporté en Angleterre une grande 
quantité d’ccufa avec beaucoup 
d’avantage. l>o même qne pour lee 
autres produit» agricole» du Cana­
da, nous avons un bien meilleur 
marché en Angleterre.

Le gouvernement est en voie de 
nous assurer de nouveaux débou­
chés pour nos produits agricoles. 
Entre autres, non» pouvons men­
tionner la Jamaïque. Un a entre­
vu la possibilité do nouer de» rela­
tion» commerciales avec la Jamaï­
que, et l’industrio comme le com­
merce canadiens sont naturelle-
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les Etats-Unis. Los libéraux afTac- nnxleux de (iavoir ce qu’il»
tent de croire que ces impôts lie püuvent rxp^n<.r aveü prüflt pour 
pèseraient pas sur le» produits ca­
nadien» »i noua demandions la réci­
procité avec nos voisin».

Mais le» Etats-Unis n’en veulent
pa» de la réciprocité, pa» plus avec 
le Canada qu’avec les autre» pays. 
Lorsque M. Macxenrie était au 
pouvoir à Ottawa, le gouverne- 
ment libéral admettait bien, pres­
que sans droits, 1rs produits amé­
ricains. Cependant cela n’a pas 
empêché le» Américains de con­
tinuer de soumettre no» produite à 
des droite très élevés. U» venaient 
vendre leurs produits sur nos mar­
chés, tandis que les produits cana­
diens payaient de forts impôt» 
pour pénétrer aux Etata-Unis.
» C’est le genre de réciprocité que 
veulent les Américains. Ce régime 
noos a été ruine..X par le passé et il 
nous rulnsra encore dan» l’avenir 
si jamais les libéraux viennent au 
pouvoir pour le mettre ©n prati­
que.

CE QUE NOUS RESERVE CE 
JOUR

Le vote que le peuple va donner 
anjourd’hu! aura une grande im­
portance sur le» dest inée» de notre 
pays. Tout sera mystère Jusqu’il 
ce soir ou demain matin. On ne 
saurait attendre le résultat de< 
élections sans crainte et sans espé­
rance.

11 y aurait lieu de craindre, si le 
peuple avait décidé de confier les 
destinées du paya au parti qui pa­
raît vouloir mettre le Canada sous 
la dépendance des Etats-Unis. 
Dans ce caa, nous considérerions 
cet état de choses comme une ca­
lamité publique.

Mais U y a lien d’espérer qne le 
peuple a su comprendre le danger 
qui menaçait le pays et qu’il a en 
asses d’intelligence et. de patrio­
tisme pour sauvegarder nos grands 
intérêts nationaux.

Si l’électorat avait commis la 
faute Irréparable, qu’on pourrait 
qnallfier de criminelle, de livrer 
notre pays aux Américains, on 
aurait déc rété la ruine du Canada 
et la perte de la nationalité cana­
dienne.

Tous les Canadiens qui aiment 
■incèrement leur pays ont été péni­
blement affecté» de la lutte que les 
libéraux ont faite durant ces élec­
tions. Ils nous ont donné le triste 
spectacle d'un parti qui n'a pas con­
fiance dans l’avenir du Canada, 
au point de déclarer que notre pays 
ne saurait prospérer sans l’aUlan* 
ce avec les Etats-Unis. Cotte atti­
tude si étrange est un injure faite 
au peuple canadien, que les libé­
raux ne jugent pas aa*ea intelligent 
et asses patriotique pour former 
une nation fbrte, industrieuse et 
capable de faire respecter ses 
droits, puisqu’ils veulent nous met­
tre sous la tutelle des Etats-Unis. 
C'est calomnier le pays et le peu­
ple canadien, qui est destiné à fbr- 
mer une grande nation.

Lea Canadiens tiennent trop à 
leur nationalité pour aller se jeter 
dans les bras des Américains et 
ils ont trop de raisons de croire en 
l’avenir de notre pars pour livrer à 
nos voisins les richesses qu'il con­
tient ; car le Canada progresse on 
ne peut plua rapidement et s'il n'a 
pas le malhenr de tomber au pou­
voir d’un parti qui méconnaît see 
besoin», il arrivera avant long­
temps A de brillante lestinée».

Ainsi, il y a tout u de croire 
que le peuple ser âge aujour­
d'hui et qnHl saura t atenir le par­
ti qui a déjà tant fait 'our la pros­
périté du pays et 1* ien être du 
peuple. Tl n'est pas -cessaire d'ê­
tre prophète pour prédire que l'é­
lectorat a maintenu au pouvoir le 
parti conservateur, qui continue­
ra, nous n'en doutons pas, à tra­
vailler an développement des res- 
eonree» du oavr

peuvent expédier 
aux aux insulaires.

Disons tout d’abord que la Ja­
maïque qui est une Ile très fertile, 
compte une population de 017,448 
Ames, et que son commerce prinoi- 

i pal s’e»t fait Jiisqu’loi avec l’Angle­
terre et le» Etat»-Uni».

On a même dressé une statistique 
i pour nous Indiquer dans quelle» 

proportions la Jamaïque acheiait 
de l’étranger.

11 résulte do» indication» de ce 
tableau que le» habitants do la 
Jamaïque achètent chuquo année :
Ale et bière, gallon»............ $ 210,000
Chaussure», domaine» de

paires..................................... 20,000
Beurre, quintaux.................. tJ,0i>0
Charbon, tonnes.................... 42,000
Farine de mai», baril»..... . 18,000
( a ton manufacturé, pour 1,350,000
Poisson sec. quintaux........ 158,300
Farine, bariU.......................... 130,000
Ferronnerie»............................ 200,000
Toiles............................................ 4,006
Bois, pied».................................. 7,000.000
Lard, barils.............................. 7,000
Havon, pour............................... 10Q,uU0

l e Canada produit tons ces arti­
cles, ce qui indique que non» trou­
verions un excellent marché pour 
l’écoulement de no» produits.

C’est le gouvernement conserva­
teur qui met A la disposition du 
Canada ces marchés étrangers avec 
lesquel» noua ne faisions pas affaire 
jadis.

Dernièrement le département de 
l'agriculture, d’Ottawa, publiait 
un «econd rapport sur le commerce,
» oiû pi lé par M. George Johnvon, 
statisticien du gouvernement fédé­
ral. Cette publication renfermait 
la réponse aux nombreuses deman­
des qui ont été faites depuis quel­
que temps t>ar des marchand» et 
des industriels sur le commerce que 
le Canada peut fa re avec les au- 
tros parties du cont inent.

L’auteur appellait spécialement 
l’nttcntlon sur le tableau relatif 
aux marchés A farine. Les diffé­
rentes contrées de l'Amérique du 
Sud et de l'Amérique Centrale et 
des lie» du continent impor ont de 
la farine pour plus de doose mil­
lion» de piastre». On pense que le 
Canada va s’emparer de ce com­
merce, A cause de la supériorité de 
sou blé. C’est un excédent moyen 
do compenser les perte» que le ta­
rif exorbitant des Etats-Unis me­
nace de nous causer. Puisque la 
république américaine ferme ses 
marché» A nos produits, cherchons 
des débouchés ailleur», et nous fini­
rons bien par en tronver, et même 
de meilleurs.

L’Amérique du Sud importe aussi 
du porc pour prè» de neuf millions 
de piastres, et du bois pour plus de 
huit millions de piastres. Voilà de 
vastea marchés pour le Canada.
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BULLETIN ÉLECTORAL 
Les élections par acclamation

OOtfSWRV ATKt’R»
VaiUancourt.......Dorchester
Joncas................... Gaapé
La rivière...............Pro voucher
Gordon...................V ancou ver
M ira ........................Yale
Tyrwhitt...............Siucoe Sud.

LIBRRACX
Laurier.
Rinfret.

............. Québec-Est
..............uotbinière

LISTE DES CANDIDATS

COMTKS
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j He.iucf*................
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Svtn*»
I tinrabur* 
Ptotoo

Mdl* Chipman
t nom p-on.. MH«i)liv ray

Patterson . An-liibold
Dickey......... llowaml 

lawo> (ind)
McDougall. Murray
M> ueon . Moi hortan
.loue* ... Howoi»
Ogdon — . Fra*»*r
Kenny.. ... Jonc»
sia r* .. ... Farrell
Pt») am .... Haley

M» d<'n»lll’a nero i
Hill Bordes
Kai bxu'b . Klosnhaur 
inniK'r . Fmaor 
Mcl)>»u*aht Yorston
Kia'onian....... Forbos
iflllt»» ..Flynn 
Paint t!n«K
U hit© IbU »; taon
Mclbmald. it<>«« 
Kinny __ KUnt

Ils du Primo Ziouard
..............Mao Loan ...Mclutyrs

M< (Nonald . .Kol»ori>sn
l*ri»»*e ................Itont ......... Yoo

llswl»nd ....lYrry
Uucen»................ .Kvrfnao».. lUvie»

Riako w t> -1»
Nouveau Brunswick

üueen» — 
Kkhtnoad

Shclbnms.
N . . »
Yannouth

King-»

Albert 
i nr.ston
C'' » •' •c
<«hnacoai©r 
Kent 
Kl

NV sldon 
. Vime 
Clark© 

.Bttrns 
.L»**»*r

üoultsr 
....GUI mors 

Landry
l^>‘ Une

..l>om\ Ule (lu)
...MitchoU
..King

...MsAiltster
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f> * pariruürrs qu 
h> poi.i«<4u« n sut qu
« L. i* h. Nui-

mprsntar aur
*<t a A. B#'i- 

ros KcJatquc*. 
3S OL.V--1 «

OH • qi KLI.K TOUX
Xol. Von Iss vou-aeou'sr I avsrt •-snonL 

1 a
iHtote ri»*h- ruilodir*. la «•on-omi*Uo.i. B»*
Btand-x-vou» al a«n» !« lait 4Vpsr*avr J* 
r*.- » on" i-iu . ■/ our.r 1^ vi»4U( «-t n» ritju
Lire |»niir vo'ia *«• r.r Noa< savonit par 
(M-rlnOfS 'ju© la « u*s 4*' Nlnl 'U so ‘rtr * T*are 
lo ti C« «*. nu rewaal > iula»'tln>i*. ('«'!• « 
j» » iii** pours*1**! S" d 'h» «I on Hiilihm ris l*o'j- 
isCIrs ».»»r •»« udiiss i aam-o dsrnlsis 11 

ill rt *i« Ut '<y
qmlii' h'-. M-r^"d«- f-iulllsaVa inuiMiov/ i*.»-- 
Pour maux de •loo. cot•• ou po.fr.ns laUe» 
u»«/i Um l'nmpistre porcuos de ïihlîoh.

Kn \*nh» cuez
H F, MrCJatr.

3fév—S k —la ?13I rO« Notre-1 ai ns.

Avis liaportaat
J. Alf. Dagenais, photographe, 

inform** sa noiubreuso clientèle et 
le public en général que n’ayant 
pas d’agent pour vendre des bil­
lets pour port r Gts au cray m ou 
photographiés, ou a décidé du don­
ner gratis, aux i»orUHi, cos billeta 
que vous payer. 23et* aux agen »,du 
sorte que su clientèle bénéficiera de 
ces Jô cts. Le porteur d’un de c s 
billots n’aura qu’à payer $1.00 pour 
1 (iox. do cabinets bien finis. On 
pout a r h - i «© procurer de ces billots 
à son atelier.

N’oubliez nas que c’eut chez J. A. 
Dugeuuh). 109 rue Fuiut-Laurent, 
porte voisine de M. (iriilln, confi­
seur. 99—jno

4 DECADES
SI SONT l ' OULÉtaDr.Pl IlQT K cxrxl
qUI H O VF 
K H ITM KH. 
F. T I) K 
i»k« roc 

| t T t
r a a I 
o r. I
Balsas) 
Chorry,
bA**Tlt*»*’

ira» i> s

F H fi N T DE 
.DK TOUX! 

lTroi ru.g*|
^MONROSTI

«t i r.i"|
|L LHAMrl
IWMaraj 
M WILD)

YW EfE!*
l A*ar.’ 

o v i a i s

A LOUER 1
fUMi'isoc* tr**s d< airab r, l.t a’ si.n La- 

ro'i.. UapsansatsaSii. feumalasS©aa rhsads. 
I» isut **o parfait srdrr. Hadrsaasr à H. 
< <*/p*r. arr ms m iaesus». sa a

S. (Jaksley
Has Nstrs-Utta*

Ntnveaai Manteaux du Friniemps
Nouveaux g île ta dolmen» st su­

ives du prfntemp». arri'anl par 
rhaons vapeur, mais l'a—ortiaasat 
ii«* «rra pa» oomplst, avse lu ut a» Iss 
drrnu-rs» nouveautés, avant Is nii- 
l.sa du n»ois couraat. Ls» dsrn.eres 
h.imIss ns aunt pas mise» au jour 
a Paris avant la premier© »©• 
mains ds mars ; de Is I i m posa ibil ils 
de Isa avoir a Montreal avant les lé 
ou H du mois.

Notre jour d’exposition da man 
teaiixdu printempse*t gea*>«aiaa»an» 
var» la 1H, bien que, daux ou tro»s 
semaine* auparavant, nou* ayons 
quelques gilet» «t manteaux de 
France, de Londres et de Berlin. L©» 
l'r»n<;ai» ne montrent jamai» leur» 
plu» ùsfica mode» avant qu* la saison 
ssii plu* avances, couui empêche le» 
Allemand* et 1rs Anglais d» l«* co­
pier avant la fin de is s»i*on sui­
vante.

On ©«marquera que h*» mode» que 
noua ofïroa* sont copies» ua su 
plu* tard par d autres inaUou» ; ou, 
quelquefoi», no* inoda*d© printemps 
août vendue» dan» le commerce d au- 

I tomne.
AVIS —Pour I»* demur»» nou 

voanté* en fait de gü»*» manteaux.
rnitez

S. Carsley

Hue Notre-Dams.

Département de vetements faits 
par tailleurs

» Costumas en tweed pour garçons
Costume* en tweed jiour garvon#

A choisir dan* 1© plus grand assortiment 
| A choisir dan» le plu» grand assortiment

Pistolet et cibla 
Pistolet et cible

CENTRAL « CHINA « HALL

Mises Avis de Déménagement

Nous avou» le plaUir d'an­
noncer que nous avons 
maintenant reçu une

GRANDE PARTIE
---- DC NOS-----

MARCHANDISES
---- DM-----

frintemps et de l'Ete.

Uns eecujierons le magasin en faee de notre teeal aetael 
le ou vers le PREMIER AVRIL, av* uu assonisMt ciapiw o*1

VAISSELLE, VERRERIE, LAMPES 

CHANDELIERS

ARTICLES EN PLAQUE, CCUTELLRiE, ETo

VOYEZ A < K QUE " I. B U TT 3
SOIT HUIT L’ENVELOPPE.

CANADA PAPER CO’
(LiailTÊB)

A VIS est psr 1© prônent donne que

Donne» ave* chaque costuma 
Douuée avec chaque costuma

oc, ou, ou,

La val»ur du pistolet at de la cible dé 
duite si on 1© prefers 

La valeur du pistolet et de 1* cible de 
duite ai on 1» prelcre

S. Carsley

Rue Notre-Dame

nci niu.rc* ds la ** Canada PsiktI'o M (Li- 
roheot surs lieu aux bur* «ux d© ks Com­
pagnie, No 530 rue Craig, su cotte ville,

MARDI, LE 10 MARS
à TROIS heure# do l'après-midi.

Far ordro du bureau de» directeur*,

JOHN Q. YOUNG,
See.-Taka. 
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Montréal, 25 février 1891.

Northumberland. Adams
Queen* ......... fioird
Hoottgeaoh* ...Ma stt 
Sunbury ..Wilmos
St J*\uv ville ©t

comte .............. 4kinner —Mr dm
ils ©n..........Rankin

st Jean. Tille—.MoLrod — Klh*
Vi-tori% ...fcCostigan Uswson
\n> t raorelsnd. Woo»t . .. Bro ir©
York.....................Tempi© Thompson

Colombie Anglais©
Caribou Ilantsrd ..Watt
New Weatatins-

ter ............. Conrhould ..Seoullar. ind.
Victoria................... IVior . . M«n hant

V-irl©............. Templsaiaa
Manitoba

Lhgtr .......... H«vw ....... ...Taylor
Mariette ■ Imyd ....... « . Wsterm
Selkirk ... Bel) .........Martin
Winnipeg. Ma«donald. t ampbell

Territoires du Nord Onset
Alberta .. ...... Bwvi* .............

Kedh
Aastaiboia, K........iv^dney..........TurîfT
Asainiboia. W Bavin Tweed, tué.
S<*»katchrwan M» Bowell Momuomcry

La nomination dan* A'goma. Onf.. Hun-
tinfplo i et Chkouiimi. P. q..p*'oat lieu que 
plu» tard.

LA . .
LIMITÉE OD ILLIMITÉE

c.vnso une anxiét é considérable il nos ami* 
liolitlquea de ce temps-ci. mais Tnchnt de 
tne iblcs. tapi», poélo» et au'.i .'* articles 
né<vmatrc* «u menage c*t d'uns impor- 
tan«-e beaucoup plu» fraude pear la fem­
me do mé)>ajc ©von<» ■*© qui fait ses pro­
jet» pour le printemps ot «onK© comment 
elle obtiendra lo plus d» snllafactinn )*ar 
1«* moins d argent po**ib:is Notre plan 
d«> vendre de* arMcIo* payables » la so- 
nm.no ou au moi* offre a toute famille 
industrieuse le moyen d'avoir uno resi­
dence agreablo el contort able.

! Département de vêtements faits 
par tailleurs

Costume* vu velour» pour garçon» 
Costume» su velour» pour garçon»

I
Kn trois geursa 
Kn troi» genre»

Pistolet et cible avec renx-là aussi 
Pistolet et cible avec ceux-là aussi

S. Carsley

F ne Notre-Dams

Nous offrons à bon marché les

Broderies.
les Cotons Jaunes,

—les—

Cotons Blancs.
-----ET LES ——

Dentelles Torchon.

GEO. EADIE
Successeur de L. DENEAU

2046 —Rue Notre-Dame — 2046
Wl-4

CIE

Nos cachemires de 

couleur et noirs de 

50c, ne sont pas sur­

passés.

Nos étoiles u robes,* 

nos tweeds et draps â 

menteaux sont ce qu’il 

y a de plus nouveau.

HEIQIRTST &c
ONT OUVERT LEUR GRANDE IMPORTATION DE LA SAISON

COMMERCE ♦ DE ♦ ZVOEE !
Les marchandises le* plus nouvelles et lo» plu» choisi os dan* tous les rayoua

Montres, bell© bijouterie, diamants, argent massif, a plus belle coûtai if ri* en êle«-tr* 
plaque, curler*. f«>ur- het»e*. «ne . moutr.-^, article* «l'art en m-tuL belle pon elame. juim ll©. 
parapluie*, éventail*. •*»<•. !..• comptoir de» arts est part.eu»i*r**incni at!©avant evtt* 
année ; il es! eompl.-t cment rempli de inarch indites très choisies, belle porcelaine, et©., pro­
venant de* maison Itv* plu* rcao un.-ch «te Worcester, Dresde». Berlin. Boulton, etc., etc.

D * prix -ont de natu ■«• n '-onrenir a ch:»1 un

235 ET 237 RUE ST-JACQUES
_________lôavrü —laa ______________

UN ALIMENT peur les DYSPEPTiqUES
Parce qu’il peut être très faci­

lement digéré
QUE LES ESTOMACS LES PLUS FAIBLES PIU- 

VENT LE CARDER CT L'ASSIMILER

Il donne de l’énergie au système, renforcit et enrichit 
le sang, donne de la vigueur au corps et le nourrit, refait 
une robuste constitution.

LE GRAND FORTIFIANT

23 déc—m j s—J n o—H

JOHNSTON’SrLUfD BEé

Départamant de vetemanta faits 
par tailleurs

Costumes jsrry pour petit» garçon» 
Costumes Jemy pour petits garçon» 

Vingt cinq patron»
Vingt cinq patron»

Pistolet et cible 
Pistolet et cible

Tout le monde mettra dans le noir 
Tout 1» monde mettra dans le uoir

COMETROPOLITAN MF'G
mr** i*rr

RUE NOTRE - DAME
_____________ tWvrü—U

BOIS FRANC ET MOU
A l'abri de» intompérie». Bon 

cl nain.

Prix do $5.00, $6.00 la corde
Livrv gratu temevt» nu© parue que! 

conque do la v ill*, rhes

i>.
Var© 'and d* Bol) «t ds Charte»»

COIN DES RUSS AMHERST ET CRAIQ.
J* n** garde que du l»oi» du haut Canada.

__100 1%____________

CENTS CHACUN
2 et» en plus par la po*te.

La plum* Fontaine “ AIGLE.’*

Complète ? Utile ! Commode ! A prix pin* bas 
qu aucune a»»rr* plume fontaine qui a.l 

U

S. c▲RSLKY

Hue Notre-Dame
____________ •_

10

jamai» vte ofî« rte. A la porte© do tuus.

iOc l.K XOI VKAI* JEU

TEDDLEDV WINKS,
Jeton* en o*.

- 10e

Département de vêtements faits 
par tailleurs

Costume» d’»nfant» d éçois» 
Costume» d'eufant* d'éixlea 

Costumes d en fan U d* col leg»» 
Costume» d'enfant* d» colles»» 
Costumes la ton pour •nfant» 
Costume» Baton pour enfant» 

Costume* de »oiré© pour enfant» 
Costumes de «oire* pour enfant» 

Coetum»» de toi'mtte pour snfsnU 
Costumes de toilette pour enfauts 

Piatolet et cible 
Pistolet et Ci bis 

Avec chaque habillement 
Avec chaque habillement 

Ou la valeur déduite si on 1* préfer* 
Ou la valeur déduite ai on le prefer*

S. (JàRSUCY

Hue Notre-Dame

Nous avons aussi un grand 

choix de Flanellettes à la 

verge et en coupons.

C. E. Gagnon & Cia
C- 1529 -O

rue notre dame,
(Pt*, de I hôtel de ville.» * 7

♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦

10.000 D»u>a:n*« de C'a*©-» d» Miœ
A D«X tents la D.ni:als»(

Ne l'ave© jvis V pour un crayon de mine 
quand M>u*pou\e* e« av > r d au*ei 

bon.* à dix cent» U don faine.

1». K. %
2381 rue Sainte-Catherine

ARGENT A PRETER 
sur billet» pmmiîwcdrev traita» et 
reniement. Argent reçu en depOL 
6 pour cens par ann«>e.

TftKS1*
latarev,

I5a*v.—la

U eet 'mpeasibl#
D'achétor dev i mires sans aller 
visiter la pl» upon ante maison
de Montréal. v*ue de Chas Geajar- 
dins et Cie, 1537, Îô39 et 1541 Sa nte- 
Catheriué. Mont ré aL ®7 -jno

A VENDRE
Far ordre de* Inspect**©*

LE MOULIN C ADI EUX
Situe au N*v *11 ATO*u* Uapmeau, 

dan* un.' partie de* plu* i rtwpere* de cette 
ville, et pouvant être utill**' pour tou;ec»-
pree de niHmif *. tur.'

Au.**) lo» deux Moe* de maisons *ur l'Ave- 
PUC Uhanihty, entre le» rue* Drandr» et Vlsh
tatuui. ___

Pour toutes information*. * adre*s r A 
B. PAlilZriAÜ.

Cur*!©ur.
»-ln.v Coin des rue* Cmlg et st Benia

1 KPUHUC ntet- 
JL J llgenl qui et.' *i 
leugren p. * a*.a • p\r
de» «m .."tear*. >*it
malBtennitt qae le
rleax Antoine Ra-r 
<-ot. hci bor.*«e. ru* 
I'm *r. No dem^e- 
vont * u»-* v t» le rnüiqu 
Un carre Vtg*r, e*» 
»«al imrenteuret pnr 
prietair* de ce* ceie- 
bres* resa de» «a»*-*- 
se* pa ente* qui ent 
nom. : ptilukeMari- 

onev-Gnotte* Horace*, «rop Peenvc*!.Kc**dr* 
t™>r > «rv i* HutleAnt *7 sawbwpsa 
tr . leur dn cHoiersq Haci«> 1**.
San e, T-rnimga. 8•*©***hne-._ Unraieara 

i Leuorric*. stc. tte . » •vtU- U

Département de vêtements faits 
par tailleurs

Habits de printemps pour enfant» 
Habita de printemp» pour petit» gar\-on* 
Habits d» printemps pour jeunes gêna

Assorti meat complet d'habit» d» 
printemps, different* petrona. pour 
enfanta, petit» garçons et jeunes

L AR^LEY

Rue Notre-Danuv

Département de vêtements faits 
par taillenrs

Imperméables pour'enfanta 
Imt>enneable* pour p*«iL* gardes 
Imperméables pour jeunes gens

Tontes grandeurs, arec ou *ana 
collerette. Assortiment complet.

POUR NOEL
Rideaux en dentelle et en mousseline net» 

tnye©. a.iudonne* et ©tendu» pour 40r la pvire 
•t au-de*-»»» : travail garanti *an^ égal doa* 
le Bouùnion : vétem-nt* d'hommes et de 
femme-', rideaux en t»eli:ohe de famaisie ou 
*n soie et ornementa Mttefé» à 1* franoti^ 
travail garanti le m«ilicur. Knvoyeanous 
vos commando avant &hr» p.n... lundi Le» 
effet» -eroal ivre» mercredi, avant la fête do 
Noel.

Téléphones Bell et Fédérai

British American Dyeing Co.
BURBA U X : 2435 rue Notre-Dama 221 rue 

McG Uel 1396 rue Ste-Catherina

Pilules Antibilieuses.

ÎGUEVUES 

LUNETTERIl 

STEREOSCOPES
CSAFHOSCOFES

14 nor—m \

((incorporated

CAP
$ 50.000

OLLETST.ALEX. RAMSAY 
(9^9 Pres.

•**si « M r««m»r«
3D-UL n>3? 3STEY 

par txrtUtnrf contrr 11* A feefi*71» 
ifi.’ùTarpntrda/tae. tiscùdtbtkH 
autr>$ q'ti en diemlent :
i’oiuiipotioH, Pnte <t <ipp<ïit, Mans dê 
tMe. A’fc,
. Le Dr D. Msrsolat*, praticien dislin- 
gué, écrit ce qui tuil :

Veil» |»l»«i»nr» anrée» aw j* fai* «imge 
F))nl«* Aalhttirw»* du Dr NSy*t je troa«a 
ta.-a M«a de leur •»»»»!.'i.

Je ne qe» fkite i'ébqr* de lear eompo*itin« 
une row* *»*■« t'ien rtntia m« fair* co»n*ltr». N* 
ro»'*n*rt »»« 4»»»renre. »llr« pen v*»! être admi- 
■iMrée* «an* 4an*»v dan* ’»•' *i*iie de caa e» la» 
m rt 09 ■*'*awr*eU»* *»ra»»st Vn«t S fail mt*^»e«.

K y» •»«l«*n»en » a fai* ua mage <x>a»Mer»hle d» 
eea Pilule* peur nr-* patient», ma.» j»l«* al »n»ri

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL

parfumerie MARTIAL
ty La plus répandu* dan» le monde ariatneratiqa* *W

'• SES QUALITÉS A8SUREXT LE SUCCÈS : *»

A vendre dans toutes las bonnes maisons

PARIS : 119 rue Montmartre

Montréal : E. Lefort & Cie, 888 rne SL Pau'
Agents pour §• Canada

j

P août—m *—la

1®0—ARRANGEMENTS D HIVER—1591 

X partir dn fl norembre !5Bk le» trnln i

chaque joui- il©T<lin»anche» excepteal com no • TRAIN SPÉCIAL
Depart de Montreal à la pore Bonave»

lure, par Is chenu* de 1er du Grand -----roua-----
Tronc...................................................N*

Depart de Lévi» ......... 14-«
ArrTv«nt » la Ri vie©© du Ix'up l.Ü

de Trois Pi»»o'.**............ . 1«.4S
de R.moaeki..................... ..Jk.ll
do Fitn Métis................. .ji.a
dn Camsheltnn............... . Î4.»
do Palnon*ie ................. LJ»
do Htthurau ................. . 140
do N wi antle .. X«
do Moncton. .. 6.0*
do Saint-Jeaa................. ... 9.35
do Halifax .12.»

S. CARSLEY
K«» im. 1T3A ITn. 1H3 ITTJ at I77T

RL E NOTRE-DAME MONTREAL

Bel. MM. Fédéral **•

Iss Ofsgons dortoir*, bnffht» ©t 
aut»r* wa on» dn tTnin-expnrao rarvd ' qnt 
paît d© Montreal rhaqe© jour timon ne «»- 
ce- te. a v m h.u e* *c rendent dire- i**m**nt 
n qu’a Halifax *ar,* tmn fert, en vingt huit 

bear*» et cinquart* minur©*.
I,r« train* pour Halifax **- ^m.-Jeaa «e

r©a*ieut » l«UT deetèoation le» o*mat'eues.
Le* vAgnn* du chemin de f#r Int -rcolcn *1 

entr- V oat real-d Hr if»x m zt ©eUire* do© 
m*mi H )* féeattat a «té éa» p’aa aalMkiaaaN» te et cbauffta par la ' apea» de m

Cmt <i**e »*ee ploiair ***• J'**i voeof» manda toaomotiv*, , .
l'a«aga aax p^-*enr**» aai ont h»»rtv» d*na par- Tout le» train* ©iiculent d »l»re» te tetnp» 
galif DOUX, K^'KTTIF, *T INl*FTKNSIF. I nk*v« n de I KtoL . . .

lavaltria 1*v m»i l«7. Dr D. M ASSOLAIS. | Pour le» b Ucu de P*«^' et *mt~**m-
EN VENTE PARTOUT U. InL-mrnnXm

scül rxorRiKTAtnc traîna elc^ »»drt*»»'r à

L ROBITAILLE, Chimiste
•9 ■ •

VAUDREUIL
LE 5 MARS 1891

La tra n *pé^ia! du ckemn de fer da 
Pitciûqne t a:vadiea parur.» de la

Gara de ia rue Windsor à 2 p.m

JOLIETTE. P. Q.

nil SEUIEMEIT 25 CH UI01TL
Surir

•eoa du cbetain de fer. 
ton. N. B. 91 **t, l*X

en clef.

f Jnnv-

Montraal Jonction 
Dorvaf, Valons

BeaconsFiet 
Ste-Ann- et VaudFsuil

Re*ou?—Depart de Vaadreull à 5 h* p.m. le 
même cur.

Pont hiBets et tou»p informati**. andrr^ 
ptt aux ogont» du ebemi* de fer ioeiliqu# 
Conodlm.

Bureaux des Biileis é8 MoutPéal
266 fjc St-Jacquec

Coredoka me Windeor.

837444



DEUXIEME EDITION
m. Heurtés ftaiat Henri

Tou« le* journa ls on. annoncé, 
U y a ua«laua« Jours, que le révé­
rend M Décaric, curé vie Ht-HrLfi, 
avait fait dee com mentalree, di- 
inanv. he dernier, eur le mandement 
de Sa Grandeur Moneei^neur de 
Montréal.

« ette nouvelle cet erronée, ear
M r-li, ie révérend M. Décarie 
cbauiaU la grand'meeet) à Sami- 
fharîee de Montréal et, en eon ab- 
eence de Saint-Henri, c’eet le révé­
rend M. Laça Me qni a lu le man­
dement, saut» dire un aeul mot de 
commentaire.

Soelaa du ftolr
Un noua communique ce qui soit 

au eujet d'une conférence faite par 
M. surla fondation de Mont­
réal :

Je ne parlerai pat du fond de
cette conférence ; rhiaioire—J’en­
tends la vraie—est une immuable, 
e i les quuiitcs imaginai ivre de 
rbistor.en scrupuleux, de l'ora­
teur sincère, n’ont pae ie droit d y 
faire le moindre appart où la pins 
petite soustraction. C’est donc la 
presse seule qui fera l'objet de mes 
remarques.

Je dois dire avant tout que ce 
petit travail,—petit, mais joli—est 
écrit avec une pureté parfaite. On 
ne peut reprocher û M. Bisson qu’u­
ne légère exagération : la tendance 
au style pompeux. C’est du reste 
l’inévitable défaut de tous le» com- 
mt néants, et soit dit en passant, 
?e défaut est de beaucoup préféra- 
ile à son opposé, qui est la véna­
lité. M, Bisson ne tombera jamais 
dans celte ornière : lorsque l’expé­
rience aura, cbes lui, atténué les 
entuousiiisuies uuempestifs, il sera 
simplement un bon écrivain. Qae 
pourrait-il désirer de plus ?

Pour ce qui est de l’éloquence, il 
n’est nas possible d’en juger,atten­
du que le conférencier a Tu son tra­
vail,ce qui entraîne nécessairement 
un débit monotone, en réfrénant 
les éclats de voix et les emporte­
ments oratoires qui ont tant d’em­
pire sur les auditoires, quoiqu’ils 
so.eni. Cependant, par la sono­
rité de son organe, la bonne pro­
nonciation et l'aisance du déoit, 
M. Bisson, qui, si je ne me trompe 
pas, est un futur avocat, laisse pré­
voir que sous le rapport de l’éiocu- 
tion, sa carrière ne sera pas en­
travée.

En résumé, M. Bisson a fortement 
intéressé l’assistance ; il n’a contre 
lui que sa jeunesse, mais hélas ! de 
ce défaut-là, à l’inverse des autres, 
nous nous corrigeons tous les 
jours.

Je terminerai en souhaitant que 
M. Bisson donne olus d’étendue à 
son intéressante étude et la serve 
un jour au public sous forme de ; 
livre. Il n'est pas nécessaire d’être 
devin pour lui prédire un succès 
mérité.

-M. Proulx, curé de l’immaculée , 
Conception, qui assistait à la con­
férence, accompagné de son vicaire 
M. Kottot et du Frère Norbert, a 
pris la parole pour remercier M. 
Bisson et féliciter les élèves tie leur 
aesiauité. Tout en reconnaissant et 
eu proclamant l’utilité des écoies 
du soir, M. le curé a dit qu’un jour 
viendrait où cette institution pour­
rait causer du dommage à ses pro­
sélytes ï

ETJKOI/»*:

Un complot boul&ngiste
Londres, 4—On dit dans les cer­

cles officiels que le gouvernement 
britannique a des preuves con­
cluantes sur le fait que le général 
Boulanger et ses partisans ont 
formé un complot dont le résultat 
a été la manifestation de l’opinion 
publique contre l’impératrice Kré- 
dérick durant son séjour à Paris.

On dit que lord Salisbury est très 
mécontent des découvertes qui ont 
été faites.

Rcesos et Français
Saint-Petersbotro,*—La presse 

russe est unanime à approuver !a 
résolution des artistes fr nçais de 
ne pas exposer à Berlin. Elle con­
damne énergiquemenl 1© contente­
ment manifesté par les Allemands à 
ce propos.

Parnell
Londres, 4—Pam eil a décidé de 

créer un fonds noliiique et un fonds 
de secours pour les locataires évin­
cés. Les délégués en Amérique sol­
liciteront des souscriptions aux 
deux fond».

FaUllto Important»
Paris, 4—Une distillerie de Mar­

seille a suspendu ses opérations au­
jourd'hui, parce que la compagnie 
ne pouvait plu» réaliser de bénéfice* 
à cause du droit do 3 francs sur le 
ma ». La fermeture de cette dist il­
lerie va affecter considérablement 
les éleveurs de porcs des alentours, 
qui nourrissaient leurs animaux 
avec les résidus du mais de la dis­
tillerie.

Français et Allemande
PaJ&b, 4—A un dîner donné hier à 

l’oÿdtasgade allemande ei auquel 
assista.ent le secrétaire militaire 
du président C arnot, le comte Von 
Muuaier a déclaré que Pex-impé- 
ratrice Frédérick est enchantée'de 
l’urbanité de la population pari­
sienne.

Berlin, 4—La Gazette de VAlle- 
mnyne du Nord dit qn’il y a tout 
lieu de croire que l’apaisement de 
la colère des Français est dû au dé­
cret conc ernant l’Alsace.

Berlin, 4—11 a circulé aujour­
d’hui qu’au banquet donné hier par 
le docteur Von boeUicher en Phon- 
nenr de l’empereur Guillaume, ce 
dernier a appuyé à plusieurs re­
prises sur l’tmportsncê qu'il y a de 
voter en faveur de toutes les de­
mandes du gouvernement pour 1s 
marine et il a manifesté une grande 
indignation des insultes faites à sa 
mère l’impératrice Frédérick, pen­
dant son séjour à Paris.

Au Vatican
Rome, 4—1.a nomination des évê­

ques américains qui devait se faire 
le 12 février et avait été ajournée, 
parce que le pape n’était pas salis- ! 
fait des prêtres choisis, vient d'être 
de nouveau remise à plus tard, par 
suite de la maladie des cardinaux 
Simeon! et Jacobin!.

L’état de malaise général du pape 
inspire de l'inquiétude et tout sem­
ble annoncer que Sa Sainteté dé­
cline tous les jours.

L’HuQe de Berthé est un f«>
constituant de premier ordre, de 
nature à fortifier les r nsiitutiont 
faibles et les poitrines délicates.

Parson nsige soutenu l’embon­
point se développe ; c’est nn moyen 
efT^ace pour faire disparaître la 
Biaigrenr.

Elle mérite d'occuper une plac# 
importante dans le traitement des 
bronchites chroniques, des rhume» 
Anciens et négligés, de la scrofuto
tt des engorgement, des glandes.

ARRETEZ
Cette Toux Chronique:
Car alk p- Trait A^tméter m P'aUaia Fui- ] 
moz&Alr». polir bm A3+rU* * Ht «AiImmm j 

. Anému M M—etaolaus» il \

L'EMULSION

4'IIaila dm » •»* 4« H«r»* de

SOOTT
AUX HYPOPHOSPHITES

d* Chaam rl Ar %««d*
ÇUI PUISSE OPÉRER LUE GUERISO*

Suprr.tMir» « « Im .ultra* emaN <mi« ea 
qoalitta rwgàaàratn* «• «ua gu tu o*t trv* 
afréabia.

L’ÉMULSiON SCOTT
aa *«> ▼••ni 1*8 flarua* caulaur ennuie,
sa bmIW «it-* imitaitoMi*. Vrtx. bu c*m «4 SLO*.

FAITHS US VUE

Chester Cure

Par Ji. ÜICKS et CIE

VENTE A L’ENCAN

RHTUKB1 LHÜILK
— an —

DESs>lNb A L’EAU
Oa La«%Ar««. taf»a»«tar^)

Le» aottMigncr ont nrça de une
gr» .4? t <t« |»ai«»iurr* nai *rn al
v«aMiur> «au» r. a* ri r. par t a>mu. * uua «olit %.
No* Utft al lM3rua N«erT-l*amc

Lundi Après-Midi, le 9 Mars
* .liirKi-MW

Pay «agi *, maria»*. fVsar**. m niai au ar- 
rhâu* !arr aHMita»ii«^. lara, «péri, rt a.-ira* 
•uyeta par le» art.«ra» r<raagvr%.

~ Al Mi —

l'na pruia rollm tion 4c itcmiurr* a 1 huila 
al a I rau. par da«

ARTISTES CANAD.INS
nr» loi ala* a >iuair.*aî

LA PRB88B. JBUDI5 MARS 19G1

Par J uH S M M McDCFV

AVIS DE FAILLITE
*.

La au

HAMA ANKUC UoLDEN*
*■ J a* Tigh M vTe. failUa 

vat.drAi aar ratai* |»utuw « a 
«:4a** *<i\ a< h»i«*cr^»ur 

rue M Ja ***4r-, H un
»ur «i- at-.r» icwr«*a.u 

de «a failli*

uorla*.
* u h*, ««fia

-
• lJ*,l«. a U» A» a a 
«l-hauu * .ma ■'îaul r.

I* * aatubre a < <
•rclar’a rLrtmiu* a 

«esHdksIa r: ar»e.
f \«mi ..*>*. «hexauXa air., la tout 4 ap*-** lu* • a 

taire #tai*r • Ç*rU D-v» SltUu Au**a. la ÎO}a* 
. 4«a dtia» (arrai.a- • ;* ur la iialan. r du baii 

kN*ur plu* ampéca La .muai umm, « a*lrc*at r
■ au vumitftir.

P. IL KM1U oi LURDOKIL
l'otupcaltlc i araivur.

W* rue *k Ja> uuca.
JOHN M. M DUFF,

Kiu'autrur.
Tataphou** l'adarul.Mlr SM 4 ? T. » ..lion* Hall. '.1SL

h- ^ tHMP.il.Ot

BESNINS 4 BARSAL0H
Em^aiiteurs et MarrhsudsÀ t\*m-

U1 LA* 1014
•tua sa cr ss eok sr-Ptcuiu

Kl. l Kl\ l>UU\r IJM R«

VENTES pour le COMMERCE
de ua»> iiaiiàt-a* «-• ha-.. * «ti*4i<.*a*«.*a*a •• 

•ur*-* *ika' Uandi'a» g»Ui,raio*
>a*ur |«* «a<**>a« 4a prit 

toutp» r» Ar I Ma
LS OU VS«S LS t« MAO»

!t m* Uleur dautl ru l'unala «mur tu* ma 
tiriart au ie* utar* haitS*diapiuuut 4 uu

au: v-u> Ut- «l< . k.

11. U d- r. If. VBAMEK

Mu»Mau •*• wta ai d «-
r’Wi- 4r ru* ..agr ai 4 tululi 

AHv-ruaa 4» IL -
*i pu* <e dm rui*t RAU»!

avaai

pu Bi Minus K ma
Vuaia a« e»«cA #• »ur*a>sa.>uüi4* |u*Ru«afi«

•sIms

» idtaa. ue litre* «t.
«I u*
à ( URter li*i^ r*

Vrnia «la pruA i-<a»
i ai«r> l*«iwta • au4«
• u* le* 4 art

uar **»i

«fia
iu«

U* A “'S1-

ihiea «U. OuiMiiii«>i e
A. « «ur «a*«a*rfiiAi u 

U II. et U

-A »t St

i* '«taut
\ . A

A >i 
Viu*

.. leu
paur

It. KR LRA'li 
K'a.aaileiira

t rur >1 Ja.t)ue

I^V *t » 1 VT > M M A * V’-I'i VGl 4r mAT 
■ « rh«i»4t*e*, 4a iH«ai>!r’i a: r»*t« i# 

u»e»»a* p «u*** T ali «au et... et* .«.fttr lert
A U p; «?»»* 4u feu el «h» \uleurv.

I». II. A W N. fmASKR.
ftàuaA • r mu.

_■» 1# W S.*î rt «4 rua Al .>«• ^ur*

DÉMÉNAGÉ

$125,000
A prêter sur première hypo­

theque de propriété 
de ville

MUILÜSE II.FEMME pour RME GRANT 4 LANDERMAN
15 RUE ST-JACQUES

On denKtodt11!)Ü MaLsons à Louer

rom etpu«v* jeudi, le

Asthme, Bronchites. Catarrhe. Toux, 
Rhumes, Engouement, Etc., Etr.,

En renta dans tontes Ica Pharmadas

W.K. OIIKÎS5XKIC
4t»l rue Lagaucnetièr».

______________ Si—m j a -jao___ ___________

10,000
Douzaines de crayons à 10 cts 

la douzaine
Ne i«ayrz n.i«. nq reut- pour un . rai an do

mine quand \ou> ikiuiox on avoir daub’d
1*011» à lOc LA DOUZAINE.

F. E. PHELAN
2331—Hue Stc-Catherine- 2331
________________ ^«i—i*___________

10< c TE

2clti extra par la malle

LA PLUME FONTAINE AIGLE
Complete, utile, comm xl-*. à plu* bu* prix 

que tuui* auir pium ' fontAine ol 
ferta.iuaqu'a présent.

A la portée de tout lo monde.

F. E. PHELAN
2331 rue Sainte-Catherine

S4 Ü

PATENTES, EtcTËtc.
OBTFNUk* SAN» DELAI

MiGNAULT ôl BELANGER
BAtii*sr de la Now-York Liie, 11 Klaco 
d'Arnuni, Cliumbre611. C''-50-maJ*

Une Boite Mystérieuoe
A < té trouvée »ur la rue Notre-Dame ; cette 
boite por.ait lo* Initiale* l^. I*. iî. ; elle était 
d une t»rllc apparan* c. t'u jeu 1 00 homme 
qui r a-'ait trou* a «•ette b**;te. « : < .• d-r- 
nier cetmaineant nno f».mille dont Jo pere 
. tait decode i y >« q leiquot «enuiiue- et le* 
inniale* eorr -«pon.iHOt a < tUc famillu. 
il avert!! la famille «jui se rendit. En ou\ rant 
la botte, quelic fut leur (lurprinn ! il* iron vc- 
rent un : e.-t««rnc-!it qu rongerait res ligne-; 
** .le légué ma fortune à celui ou à ceux de 
mes en.finf» eu feront usage de* médecine* 
tAiivagct* do J. E I’. KadcoL 1431 rue Notre- 
Damo, Montréal.’' Le* • nfan « nont toudl ac- 
curù a ne t-c nervi r que de ce* médecine*, men­
tionnée* *ur le testament, qui sellsent comme 
*uit : Goutte* ilojaia-. pour 1a dyspenate. 
“Sirop f’ecioiuwL* pour ia toux, èronebita. 
consomption, “ i*11n:e magiqUé.” pour pttrffa. 
tion. ’* iluilc Véncricnn»'.*' pour toutes U* 
roa’adir* *oc-reteA lot fortune de ce notaire 
h»i de* $300.0HO. Imar- 1 a

DépeigBAnt di­
et dau« le voU-u 

Crm peinturr» 
mon.

T ente A deux heure- et demie.
M. Htt'kH A CIR.

»1—4 lineanteur*. __

Par JAMES STEEL

TRÈS GRANDE VENTE
VENDREDI, 6 MARS

A ?.» BEI R ER P. M 
Meuble- g neraux de ménage et autre* tel* 

que T Am. •lenient-, de salon, de < tmiiibrr* a 
cou, hcr, .1. -a.K; u manger. iideti-Urs de « ui- 
•iue. «a.iapt -. ch«.i*oa. lame* de fantaisie 

| t*Me* d'ev•an-ion. gardai bc-, pupitre-, 
| « tiai-e-dift.Tcni**'ii.nl.-lc-. lautcUil*. ni ubl.-s 
j en roseau et eu rattan, tablrtla.*. livrer 
| hibÜof In-que-. bureaux | O i. h* :: m*'*. «U* 

armoire*, lits en fer, -otumicr» e.a-tique*. 
< ruaieloa, iMiillasMon*. naUca, lapl*. preinrl*.
! rideaux, portlerf*. ran<*e:ia, argenterie et uu 
j OMortiuient d» tncubiu* •i'o.-casiou . *«ii«*,; ia 
I b.tlaniv d'utm •or.-ignnl iun dt- mi 'L le tout 

A vendre miii« réserve.
JAMK* HTKET

Knonntour.
M—S  D'Vl .1 1*34 rue Notre 1> uua

LOTS A BATIR
^ITt KS 81 R

L Avaune î’nrk. le» rue* 8bcrbroola IHum- 
nioud. l'nivcndtc, l’eel. .Stanley, Mon­

ta nu, Créaient. Guy. ^ta Catherine, 
Omrch et Notre-Dame. • le»

Cotes Si Louis et St Antoine

qni.

i RnVINt g l»K QI’KRKC. 1 
I>i*iMi 1 ig Id<>Mia.ai. \

So ^1« B

(OI U SI PFRIKI KK
MO> I ItKAl*

Dax* 1 ’lx>r»x> r

De la Cité de Montreal.
Reqoert a:e en expropriation. 

Pour 1 o vrrt tr •' de 1 .«vc nue .te* l*tnv de la 
t'Ot. de* Nvigv» A la rur ' l Peu..

l.T

Pour informations n udretoer a
CHARLES HOLLAND,

flt! jn(i-_ni j * '09 rue St Jacque»,

PropriéLés Foneiires
A VENDRE

RESIDENCES
SI R LES RTKK —

Sherbrooke. Dnimmond. Univrr»ity. Pnel, 
Sto Catharine, t i-e*. ent. Muncc. St Char- 

lee-UontKnéect St Hubert, ot le avi 
nue» I a-k. Union et Lincoln.

Poor Informât : • *n» « a lre**rr à
CHARLZS HOLLAND.

91- -jno—m j • -<9 ro St .la. que*

v;e3tep.n house
(Coin de la rue McGill ei de la rue Ht Paul)
Il y a S.'* ebambrea a couclur une grande 

salle à nmngor. une bar t\c premiere clame et 
une «aile de billard*. ; occupé actuellement

Jiar M. Joseph Mouette ot l a été dapui» plus 
le 1* an-.
Pour dstalla a adremer a

CHARLES HOLLAND,
211» i ue -St Jacque*, ou A

HI3TOR PREVOST et CIE,
92—jno ni j s 30 me St Ffançoi*-Xavier.

1 U W. i - M AYL.4N1» i \MPBf I I. de la 
« dr de Momr.-a nmiiK'in et vhirurc««n. eu j 
-« qualii., d.- tuteur aux etifAiiu tiunaur* I 
Im‘» du nmri;«gc de feu U alter liurkr. . 
*g. ni d «MiiratM-e. ata« te.i Dame «• -a. »>
I ami m Gordon, i ou* 4<mix . a leur ii\ant [ 
du ment.' andrait, savuir : Annie Libel 
Uurxc. Krne«t (•IsbeSuc kluri.# Via., r 
Bd ward Hurke. Krana Raynoud Hurke 
et lira. e-Loui»a Hnrke.

ImlemniUire.
A vi» publie #at pnr le préami donne qua la ! 

R.*.;ui r.iulc a de|a*M- au i»n ile d*- « ettr ( our 
le* jtrlx et eouipéiituii Um «!« t’iiuni. ul 
qu*o |tar la dite R, qn -rant, par \oée d exp 
printion fotrea. *1 doiit l.t 4 - r>v*(4on 
cunuiiesuiT : •' ia tmallte de la rnbitiviatoit 
N.* là du 1 *t No IM du « Adaslra. (our le quar 
lier st laurent."

la («taillé de U «ubdn i*ic»n No lédu dit 
loi No ê du «-Hûa'drc. pour lo di; quartier.’’

In total.;# .le la Mubdl\t«i««n Nu 4 uu dit

Ut

mliKiia r, -pa, tnM*. a,»i i 
^kaé; 4d pat'xmage |*abl»e. $*. i...««.l 

an Rvur i n npr «, mr *
u a diiu* uu ûtou-L uoMibrv -Ua T#*»: e* ie* 
Ida* i.qMar osât* - .Sa uns 4*, l.g.iaa
lo. lé* i^ruouue* o«i»ua >' m ftoa la«t »-( 
dtlenare *é* .,t1« . • «ar « an lu», aain» > ( 
«. .«.le d ortU, r i* l ia* gr » .,1# ailcali.at aux 
' » *>U» s» ul i u *• roui -xmi mm». 4 a# r a « ». ta 
|Mu« t raclé •«•ii.a. se I. naal «ri. tr muni A 
«a *■,>uiimi*— >»*u. claul. eriaiu que . laiit.'.iM»* 
éunuablé* *«-rtuii raeanio • imr le loihiu 

la* saU#- d* «col» i;t i ue Noter Haut

M. W. H ARN .'ON
main cnaiti * a aou*. «tonaéra uua { 
attémion ton e syiielAln aux

Ventes d' mmeubles, de meu■ 
blés des msneve de mar­

chandises endommagées 
de stock de fermes, 

de bestiaux etc.
| Avan.**» liberal** au ■ muptant taiié« %ur , 
I tenu* «ou»* de m «r ban 1 -*« aa«oy#éé .* ! 
J létin» «a.ir« eu (s.ualg.uslton. Un IX*C«»'t h-* - 
! M-o band ISA» %*Il to Ut temps. TA—

mTtëîûel complet

«oat «aia '. s .ton» la u-tme .nuuatr 4* in «ni*
#1 auMi adapte. » p.ét

L>
ur attimr uu« u.-mbitusé 

peut #<ré »urpanse•iNsngnnong*
•irnHle* dé H 

|WUt raiaOoitAU*K
WALTI U m i, i % MX A, 

Fncnateur 4 liumeutilc* et eu geu.-r*!, 
T'I.-pi.ou# HeUTTl Hic ME

-------------------------- •* "---------------------------

\ a i ixui ::
Qr a r, rté c KaMOé pour qui a S*.000-00 

•st mal •«%

j t asaxcéltoaln mstuiu touts nen«n, n«#.< 
J isriatn aoin Uultr en .irricr»-. dounani |g« 

. . Si««i d,- loi • r t*ti su IVIx $4 Mt* dont I ' 
j eeul. . ut ...iMplaui *,m4i. *er s A. tt OU

CHAno, L.L e , Nuta ie. No A» ru* M Ja.
I que». xi 0.1 la

A LOUER

B. HVTCNINS A c«E
I La • > a g I- ** . s x* * « r \ «•.

r«i% tr»isf«T or oox, Ri*cfdvnrt
étneux qial éeeirout vemdr • . Inasr nraaka 
(«o.ant j' • ia.tSée *»4éii a«4.*A « ««•
ttoM* « été < m •r'.t" .tenté u No.», t*m r %t
naua i mu piMtr toi «aiuu a»-, s- -------^
nu Ma* futuatiMMé* A I.'.d * qu* U «•titans 

t#( laaa par sm»u* au pa. aa»r* taJitn» i 
M. MUTCMISA M CUL 

I haut bru KdML KilSéé Nsa \uf* U.fa

ARGENT A PRETER
Sur Proprietn Je V l't o( boisée êrrroe»

M. MIT MINIS Cir
1Ulu*,, ue ia S«« \ork Lifu

A LOUER
PlttMlpMrs 1wkaiiK hnreaux, bien 

t'cItnriM et t-lmuttr* ù U \4|»eui, 
Mtiii'n tau «It^HMiM ilox ateliers tie 
I \ PMMMs Mo TiA >» Jm 
«|Moa. Ils |m» u vent servir tie bu­
reaux )M»ur ;i\o4mu. arehiteoies, 
• le., t.u Mailed d'ét’hiiiittlloiiM. 

K*dUi*ej»iMir à
T. BERTHIA U ME

No 69 RUE SAINTJACQUES

Ain*i qua toute, aorte» d*

MArtCHA.VDISES EN FEUTRE
— LT —-

bifrrir! pour In p imer rt Tfindr#
Apiarteiinnt A

£ jhi ymii imiiiiricTDiiNi; [i

Otite spisnctiOé Vtlla avec tmcmOe an 
piarra «ta tailla, altuen au Ne 490 

• n Haut «la la rus St Urfcain

COL Tl M AM :
j irait# éluMnWns • i<>it . . la rbnnibm de 
! bain, watér cloai-l. nrmmr#*, ta«e* et pi. *,,.» 
i a buan.!erta cl tonlto œ»-» m un. >d allen* Mon 

Lee ivroiiri«-l a i rew feruieu I liit‘ii naac. iiriiad-uauilaii. a*.r« i.i« u.. de • i.cm
. . I gi .md terrain (Hiur iiI.iuImIuiii dnibr. . trill

lit' Vl'llîr HOUH \ tlil* |IOl|l’ lain* i lier*.'! 4é«igue»>, en un luo. Une bdle r«v*l
j Ion.-» nuns.,„s.,,, j “.'“-rü'Z™ t'n

a\OllS ili‘M ilt>imilHli‘*4 e|lt|i|lli‘ ».«dr»asaiiiau»ouw.igu.«1
I |oiir |Kill i* 
i Hortes.

niai'Oti* ili* touii'S GEORGE

ln arriére gu No 2404 rue Noir# 
Dam#, Montreal

BRUSH.
RUS MINO

Syndic,
Kl i no

lot N'o IA du rndaalre. |M»nr le dit rinarti*r 
*' La •..cadte de 'n rii:bdi«t*ion N.» 1.3 du . I/»* «on»,igné* rendront i««r m un public 

A la fu' ««que .1 dé»» c
GRANT MAISONS

Vendredi, le 11 Mars 1791
lot Nu t* du cMilii*'. r*. pour la dit quartier.

l .t *ur 1s requête du dit nuleiiin taire, i» < « 
ordonne nue pur avi* S étra m*. re deux fo.» 
pur «cnirtine .Mirait deux ««m.itna* duns deux 
journaux puh' «l'un eu fr.»nçHl« et lutitru 
en anglai» u M ntréal. < v un.» foi* dmi*, la » ,

■ Gar.-t'e Otfic;i-lle d»* i jnéboe." la* «•eéuncieié ! Tout le mat* i i.'i Ci-4o44UA. « ni;»r. aunt lo 
•oie» t «p];4i. » a produire leu t* n^eiNtiMt mu* | matenu de trci-étage*. «Mille de t. haudtére, 
au (Jrétl'e <!• 1* <l4e <'our $n)>«*r enrr, a Mont- * éaLle * m ctiur, *Miiu * teliMire iV • m nier, 
r-'al. son* quin/.u jour» s ixonpUi »le l in-rr. arbre de euuOùo, » ourraie. Ote Atuicnel hrui. 
ton du dit Mvui dan* la Gaelic Ortlolell., n couleur*, mib* tum .k jmiir leludri, i • . ♦ l«. 
défaut de quoi !1 «era proorde Min* .ga-d aux Ioitoutt*eut maintenant étr» cxaulie et | 
droit* qu'il» peuvent y avoir i •* ea «sndu sn lot* com enable* aux u lie '

J. PC8RORIRR8 j 1^dotal]#complétaollinvantAircneuvent 
éirc obteiiii* aux I m eaux d 
•ur le« lieux

I •puM-Prolom tair*-. C. M.
V T. Ri KM.K.

Vvn ut de 1 Indemnitaire. 
Kuruaii du Rrotonoiairc *
Moum i«.. 14 fexrirr Ij#»1 » i* ft\. 4 û mars

Foin Presse Choisi
à vendre en quantité» convenables un n cha­
leur* et aux ri »« »*«« prix du mneclié. Vcnex 
non, voir ai ant »l acheter aideur*.

CLOFtQE McBEAN A CIC,
Marchand* de grain* et de produit*. 

l»jü-5 No Ü rtlu Foundling. Montréal

MOU «4 II. I|C, uu

t 'ondiiion* . omptant ou garantie appioti* 
t. e. Vente **•>-. i. -ei \ «•.

Venta a ON/F hvnre«.

RKNMNG A. BARtAfiOr.
ÎV -$ _ _ i . . . .

HARENGS!
A L* 1*;!\C *A %

Lr* aonsxiune* vendront au insgavin 
| de BoliKin N. FIN LA \ S. 40 .a .VJ me 
; Srtir* Gri«e»,

ttaiiéeo üe la New Vorb Life

Propristes a vendre et mai­
sons a louer, par

GRANT & LANDERMAN
A? ni'*

A VENDRE
ij'iiui4*1 “ l vruixK housi: M

l’i» de* marieur* hbtel» de la.-hme, loti
»« e. toute* le» ae. oiumodat ion* ini*l..| ni»*, 4
tré*lM*n marclié.

Hadruawr à

VKK»SAIUj;s& RODIKK
BATISSE IMPERIAL

CHAMaRC No 4
[ __ 7!» j no

dan» toute» le* parité» de I* «tllc, de fin par 
111.4a rl plu».

jno
R. MéMANN.> rue Ml ,lii. qlies

A VENDRE

GRANDS VENTE Samerii. !e 7 klars Courant
—“— j *

MEUBLES
AU

MAGISIM ♦ BLEU
:«:* et

Rue St-Laurent

Wû baril a de hareng* du l.abtndor, pour 
le compte do « eux que cala peut roitcer 
lier

‘ es bareBca pont « n tre* bon état rt 
{ *arnnl vendu* en Iota conveuiible* au 
1 coaimarca.

Vente a mixr lirure»
KF N N ING A. |<Ak4A!/>U.

100—4 Kncantsura.

PIANOS A VENDRE
Grand piino . «b né’ Triahard, très lieau 

son, "Î O«'iavo*, t .««t.
I Mu no cot lag# Trichord, dj netare», cMlsaes 

en l*o * de n>*c. le première < la*,*#, f IJU.
Piano a »»1 ocImxom, Ire» bien ncoqrds. en ' 

ara.!" i. fl ■n.
l'ianiicottagn Trichord, 6^ ortaxns. en bol» 

de n*-«.
gi lPF. k C’îF.. Faljriconta.

Nu!te Dnrno. iaféta^a

*b4or

LOTION PERSIENNE
J'our iilam litr ic teint, lui n n.Ire ou #nn*ar- 

«n a routeur d. rose. fall.• dl*purultra 
le* i nu* «cura, k nia que cl autt es Lu liée 
dr In peau.

U I.OTHty r«ff*/ffyv**at nns^répa.
IM loti m»i unique . u ■ on genre

able
pondre b

' « rltsble Mxxi i< i i
iluiu-iu*. d* lui » dan» «in | «mti ou

Ktnnt obligé tir qnittfr Mtdif j 
rtMi 1, yofïvc EN VKNTU. mou | 

f'tnhliMMi'iiM'nt 4|(» mninièrrr, nh- 
voir : ** THr Dominion Steam Lnun 
dry”; biou (luMir, ilicnlt'lo de 
pifiinère « ItiMMe ; ronipIMenient I
iiiontéetrt uu den ctublibNemouls \ )«* Immiucm plu.rmuclt»« de la iMiU^ainxi, va

iMiiitcilU» 4« M « eut ». Milles «ou . des canin*
façoss.

une i*
lie lV»*riire. la 1/uion I■•r-li-ntio. au oqn 
itnln.«*i un*« ur. iMirnlhm luèdlcala. traaa-
I iiicnic . t limpide c.iiiini* de I cau.

laa-iiui la i*«au4*ii brunlo par lo aolail 
In Lu» l**11 l‘urstonue lui rend pMiiinteuiac.è 
*u frntcheur et M»n t* lut ru*e, eu ««joutant uua
i utilerér ton* le* matin» a rnau tMkir *c 

L» la»i ion l'araleime
a I ««au t» 
ih» vemf
•la la I*'

h«v»T. 
dull* toute*

71 néo-fai

lit' COllillH'l’t'R loM plus pro.HplUi'M
rt qui promet Ii* plus de cf ^(»iiro 
nu Uuuiidu, Jo vcMidrai pour 
ÿ 10,000, lu moitié (‘omptant, ia 
iHilanoo i\ I » » u ;; tormo m ou ic 
d^niro. H’iidrosHcr a

ERNEST MIREAU
PROPRICTAIRK

‘J IX) ruo Notre-Dîimo
M- Jno

S. LACHANCE ProQrièUIr»

Les Bébés qui Pleurent
i. » I* bc-, pleurent pu* . « qu ils sont *««mf 

frsnt !.. m» petite» g* h, i\ c- nuut aMlnui- 
nu •»*-nt IU Mint pin , ou up« u» Méxraux. Mt 
\OllHl< Il ('•« .•> / .lUlOUI diivon u u 4. ool
liera Klèutrlqura do Nr*i uian pour la 
Dantltton. «ou» constAtcrsa uuM»itAt un
« hiiugtunant ren.ai Miitihle punc lv uuvu«. 
Icui» «oiiflyani u*. f»*viqia at il •«• ur.»Iu*ra 
une armdlor»don •m-lbl dnn* rétat da 
leur santé. Deinaniicii le» ('«dlkeia de N'or. 
mso. n vp oooastpr tH«» 4 s i ira* #t voim «•- 
lo/ «ut'.fa.f. RrixjUcl^ Ula .Ul

« lE II oambKNE 1 BEiKTIM BE 21125 PI
—Succé» tOU! 

rrm-saut «la 
t*r*-p.«rrtt;on poun 
re*tomber Ici |M)ii 

*\ folie » dans la tiguro 
ds* canl : vu Am 

sage unie r>al, seu- 
leruent fî.ôO la i«ou- 
toillc. »• eomp: (» une 
bouc d onguent.

.sou-, avoii* tou- 
iour»c>n main ix pr Lo Vin de Quimna da Campbell o»t
i «rat ion pour toi tut ra l'original «t !o meilleur.
1.» f»Ki e et rendre ■ . . ,'.4 fbv. -m i *—1 *n

C e gnml tonique ffirtiflnnt. Rien de sèm 
blahlc pour lassitude «lu printemps, indi­
gestion. etc.

BEUX IMMENSES FONDS DE
'Abe **>

aux cheveux leur coule na;u elle. *ans «a- 
i.rlu .ôLv, o uuo .ni'. ( h - or.« et lo mal
de dent. Nous uvon* de nius la purgath^n de 
poumons qui cha «e ia bue o flonne au sang 
une grande pureté, expuhe toute eep*cc de 
\cr« radicalcjnent. Kilo e*t infaillible et 
pc«;T é»re prise en toute va;-on i.irc le* cer- 
tiliraf* qm parliament .'Ci m^rcrerd* ‘t sa­
medi» dan* une antre colonne Mme \ «> 
IL Dk^makai* et ZtACRorx. ►TLS 1 ■_*<'»{ ni c Ml 
gnonue. Coin de la rue Sle-KUz-il-eth. 44-iiui

Poudre Engraissive et Noumssante

‘AM HOR BRAN!)’
HALAIiSON

M. LAING a SONS
95 ii 101 r.je Parthcnais

Jambons, Bacon. Flancs, «Sain- 
donx, Sau< isscs, etc.

Lee meilleur» et a meilleur marcHe
llljan. tf o la ville. rn i« 3m

KVRBOIHTRB
Engrsissi^e pour l mage #«« Chevaux, Betes a

cônes. Cochons e* Mouton».
Cette poudra «‘■A lameilleor' nottrrffuré'jut 

ait -ainai' f te deeo ii ert^* pobr la mefadle 4-^ 
rogrwm». désordre* dn fo.e. eonstjjmrlon* et 
4e»engorge:i.ent* des inteatin* Klle r.-gula- 
tw ie nux de a bile, la Foudre Kecrsinuve 
guérit le manque d'appétit, la goiirmc-. to oi.v 
brte. l inflaniinatioii «le*, nteuin». détruit ia 
vermine, telle oue ver*, chique*, etc.

Des le premier aac.ie chevai prend une non 
raileattitude de for e otd’agiuie i se* chairs 
sont plu* ferme . *>* nerf* prern'-nt une nou 
«elle vigne nr : r’ed no secret que depuis 

et*-Unis œit

GKA N D DKR BY
DE CARSLAKE

£Sr7S,000
1er cl»e-. al. G prix $&(M) chaque, ülR.W
2e - t,'/q 12.000
Sa - - MM “ b.oiX»
Aatré* xtnrirr*. G prix, i4ivi*e* éga

lemenl . IC.POO
Xen-etorferii, 6 prix, (divisé* égale 

ment» ...... ............................................

lom.-temp» ie* vétérinaires ûr# b •*
pour i#«- p

leurs r avalent degro*e* somrms, unis qui 
s ^on.a'hailest * in porté dato\i«ie»geo*qui 
aiment !a san'e de eur» anima . >.

Ce te pondre ext devenue s populaire 
qu elle s ma u'enantl ralm- «ur toute autre 
prépara ion olfe té » ir le narebé.

Fnx S6 Iba tLfé ; SM Ibs M.t)
En vente cbem to u le* mar nn ia* de srce 

ét de de ,iL Depot pnucipni, ^ n»o Notre- 
Dame. Maieouoeuve. 7—jno—«a

18,000 Billots
6 chevaux entré*

27.000
BS Chaque

l.OG prix
R’ilet* numérote*. | à 2..r-00—4 de < baque.
T(Page ie tt ma*. ( 'onme le f7 rnai. 

i lté* n Hat eavayS par la po-te aux scuarrip 
tour* de la eamTOgne.

La programma aéra rempli
Adms^c : Gao. CarSlAlce, proptiétaiqp. Msn

•ion Houne, its me 8t-Ja#qae«*. Montreal.
SG—jno—m J s

U fitOTE PUSCIffTIfll liilLiLi:
ferned» etBcac»» cr. V'ipràëepni* au-dAl* de 40 en* dan?

r.

fi

millier* de car. Guérit ia
__ .Sf>-T-'Tta//)f>rrtra, la tnibUnt _

[aTaxt) Serrent*, le* KmUtien». (Arr«î 
\ Impotence et tonte* le* maladie*, anse, n pi 
î abu» d»; soi-même. Six paquets mont gor-n 
f li ÇMCrtr lormçn* ton* U* au*rrm rrmede». >>r 
f au défaut. Demander A votre pi .m«a . i 

AC-sids* ^resertptio*» Assises. 1 boîte 91.4 
boites $-». Envoyés par kiinaRe «ou-* ravel -v 
pe. Eareka Chèr e»» Cs Detroit, iiieh. ou 
B. E. McGa'e. 2.23, me Notre-Dame. Montre^

PILULES de VALLET
»nt été approuvée* et 

re • mi mandé»* par V Aeodémie do 
Médeauc W# part» pour la puérisoB 
del* chlorose ) Air» couleur», do 
l’anémie, d* s )*rêe» de sung el pertet 
blanche* ci d# tous les état* d épai- *erT)ent#tdefaibîc«*e générale.VOTA. - Lee Pila.ee dm Vallet 
(Tral •«•> sont DlanclM?* et apr chacBaa 
est écrit le dois) Vallet. — Daos toc IBS 
le« pise^sctes. *t i», ni* Jacob, IUloos

DOUZIEME DERBY ANNUEL
8000 bmoto, ... BS eh aqua

20* CHEVAUX ENTRES, 824 PRIX 
CHAJ4CBB 1 KIT •

1er cheval, quatre prix. %T*f) ebarun 
2e iO do do 1VJ0 do
:vr do do do IrtiO do

Dirigée* rgal*-m«r.t entreien 
».U re» ‘rtarWs.qnn-ir'iples 9000 

Diti*. e* « gaiement entre les 
non-starter* quadruplas. \VM 
Tinge f# 25 mal ; con rue* le 27 mal. Le ré­

sultat dn tirage s ra envoyé pr«r la po*t« -» 
tou* les soas- riptru-* «m deitar* de \tontrrai.
Aux -o«î*rr1pterirs de tt billet* on ht ara 5 pc. 

BR A 1CD. salle
j 25 Ma.

lm trrt
Windsor. Montreal.

r TTROnif ERIK - L'RAgmrrc pc u 
kj VI Kl RS-Dans tout la m m e il n’y a 
qn na remède. I** <»oUl»n Ppéclflr dn I>r 
Ha nés. 11 peut étra dont.* dans une ta»-* de 
the ou de ^ofe. mm la connate»**».-# 4a la 
T>er^mne qui pr--od le brent age. Il rrpere une 
grieroon p»r»mpxe «d certaine, que ie pstieni 
soit un buveur moéér- ou un irrogrie invé­
téré. IRS miliirf»-t irrognc* ont ^(e guéris 
en prenant le «tobien Bp. «HP- d*n* tour été 
son» • aporcerotr. et oajonvd'hni Us p>-n 
sent qu ito ont f w de brûre de le»if propre 

I fer*. Il ne produit «a un résulta» eatoible. 
On paut avoir an Mere «le O ’jagas. grataita 
meut, cm ssdiassant a Lymaa. Knox It Cia. 

rmneiasa, 174 nia AvFaul. MmàtÊeL 
®jer -«je-lo-h

Hon^-'ignis invitent t>ut «pt-ciale- 
mciit le public h visiter leur érahlb-**»- 
inent èl ndres*r*ci de- u» oti I on irourgra 
un »-.sort n-. en l «simple» - « mcublo» »ie 
ménage, t'-l* que retsda Ml«*n ot de * h*ni 
bre à coucher, lit* S corniche et tuatrloK 
couchette*on foret on hot* arer sommiers 
de toute* sorte* widt lioard*. chaise*, etc., 
uinsi qae argantr.rie et cogtellerii-. rril 
clsa do faalaisic, o ntllité et de gpqt . 
poêles et fournaise!,, etc. Le (ont a «ie* 
pr*\ défluai toute compétiti<in.

Tou en invitant lo pqhllr à k-ar faire 
une visite, les soussigné,» désirent, en 
riiérm* tcmr«. attirer son attention sur le 
fait qn il* n emploient pas d ager t pour 
la vcule «ie leur* marchandise*, sauvant 
par ia une ©OfltmiseiOn trr-s élevée a 
lachet eur.

la «-ommiséion pavée aur agent* re 
généralement de l.*a V) pour c/-dl Vcu» 
ponver. donc sunver ce montant, même 
pin*, eu venant faire vos arh.-u* p» v»^mi
ne il«-ment.

I/»r. aoaasignée gr.rantlaaent donner 
pleine et entière fuiii»-factlon ■ ar leurs 
iiiHrc.'mndise*. tant son* le rapport du ’/ns 
prix, comme sou» ie rar»r»r rt d » Lon gmjt. 
dn fini et «ie la «lumbiitté, sont saa» 
r<vaic«.

En ontre le* avantage* ei-dessu* le* 
arrangi-niem* tout *pé<- aux que lt*s sou*- 
aiifî.é» ont faits avec !«•» grands manofar- 
tu' er» du p»»; s et de l'étranger, leur per 
met lent au -i non aouiegsent «le vendre s 
lr«-* ba* prix, mais «n cu*me tcinp* de 
vendre a des « ondltlons de paiement tr*n 
faciles.

De fait le* son saignés font un commer < 
très CORsldég.tL4o de meur/ha payahk par 
paiement* bebdoasadaire*.

8i vous avez b»Hoias de meubtou au 
«wmptant «s«nnrne atitromenL venez don 
nous voir, nous nous arrarigeron*.

Voyez on même temps 
nos sets de chambre à 
$15.

Voyez aussi nos sots de 
chambre en bois dur, 7 
morceaux, dessus en 
marbre, pour $25.

Visita* notre magasin enfin, et vous se 
ret satiafoi’* qu i n y a pa* <> ms.son ou 
vous pouvez acb« ter a roc plu- d avanta­
ge* quid et que ce que nous avançons s»? 
la purs vérité «t rien autre chose que in 
vérité.

Nous ne faisans fias «ie rename son* 
fondations, soyer-en « mains.

Venez non» voir en ore nna foin, ça 
nou* fora toujour* plaisir de vous mon 
tref no* re marchandise.

Ctianand&LaDaise
33et 35 rue St Laurent

N, H.—A«* pratique» qni <ié-..reat acha­
te*’ avant la gronda fomle d’avril, nou» 
nous engageons d emm»-.*o-.nar leurs 
monbtos grotU 4 toi a-t 15 mai ; at aoo* 
non* rendons A* p.n* reaponsaMqs 4s tout 
sccidani par l» feu au autrement. | ;

DE

MARCHANDISES à 50c DANS LA PIASTRE
Nous venons de faire l’acquisition, à 44c dans la piastre, du magasin 

do détail de L. J. Rodior & Fils, de Québec, évalué à $42440.11.
Oe stock, ainsi que le Fonds de Banqueroute de McVEY BROTHERS 

& 00., marchands en gros d’Hamilton, évalué à $134,178.35, et que les 
curateurs de cette importante faillite viennent de nous céder à 58c dans 
la piastre, doivent nous arriver cette semaine.

Pour recevoir cette énorme agglomération de marchandises, les mar­
quer et les mettre en ordre, nous serons obligés de fermer notre magasin 
pondant deux jours :

Yeniredi et Samedi, les 6 et 7 Mars coarant
Veuillez ne pas oublier que vendredi et samedi de cette semaine, le 

magasin sera fermé.
NOUS rCHOXS LA-

REOUVERTURE, LUNDI, LE 9
et nous offrirons au public des avantages 
incroyables. UN SEUL PRIX.

MARS COURANT
de bon marché vraiment

I
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Coin des rues Ste-Catherine et St-André
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EXTRA
Avis aux annonceurs

Not annonceurs voudront 
bien se rappeler que le copie 
des annonces pour le numéro 
du samedi doit nous parvenir le 
vendredi de bonne heure, afin 
que nous puissions les disposer 
avec tout l'avantage possible 
pour eux.

Nousne pouvons garantirl'in- 
sertion dans ce numéro, des 
annonces qui seront apportées 
le samedi matin.

CE SOIR
Le résultat sera donné devant 

la “ Presse "

Les victoires et les défaites 
seront annoncées impar­

tialement

Sur une immense toile tendue 
vis à-vis la “ Presse ’’

Sur laquelle les chiffres des 
majorités et des minorités 

seront reproduits

Au moyen de la lanterne 
magique

Notre opérateur de télégra­
phe sera installé à notre 

bureau de 5 p m. à 
12 p. m.

Personnel
—M. Louis Fréchette, grenier du 

Tonneil Législatif, etMrm* Fréchet­
te, partent ce soir pour In Talifor- 
nie. Ils so proposent do passer 
(luelquos semaines sur les bords du 
Pacinque.

—M. Robb, le trésorier de la cité, 
est attendu il Montréal demain.

( Mort subito
Un jeune homme nommé Patrick 

Ooody. demeurant au No 1(»9 rue 
McCord, est mort subitement hier 
après-midi, à sa résidence. Le co­
roner a été notifié. Un verdict do 
mort causée par une syncope du 
cœur a été rendu.

Un canard
Quelques-uns do nos confrères 

ont publié il y a quelques Jours, un 
rapport il sensation, allant il dire 
qu’une demoiselle du GrlfRntown 
avait failli se faire enlever par son 
amoureux. Le frère do la Jeune de­
moiselle donne un démenti formel il 
cette absurde histoire.

La Chambre do Commerce
La réunion hebdomadaire «lu con­

seil de la Chambre «le commerce a 
eu lieu hier apri^s-midi, sous in pré­
sidence do M. Robert Archer.

Etaient aussi présents: MM. Ri­
chard White, A. Ayer, B. BicKor- 
tliko. Jos. A. Cantlie, Geo. Childs, 
4'hfts. P. Hébert, J. B. Learmont, A. 
F. McBean, W. C. Mumlerloh, Ar­
chibald Nicholl, J. Cradock Simp­
son et James Hiessor.

On lut une communication du 
ministre du Revenu de l’Intérieur, 
a propos do Pinspoction di»s peaux 
et du cuir, pour la division deJMont- 
réal.

On veut réunir l’Inspection de ces 
deux articles. Tous les documenta 
touchant cette question ont été 
envoyés à Ottawa, pour y être 
examinés, mais comme le ministre 
est actuellement absent do la capi­
tale, Paflaire a été renvoyée il plus 
tard.

On adopta ensuite in constitution 
et les quelques règlements «le l’as- 
sociatiuu dos fabricants de beurre 
et fromage,

M. Q. A. Irwin fut nommé assis­
tant-secrétaire «le la chambre et M. 
I). A. Watt, pour remplacer M. 
Montague Allan qui est absent 
depuis quelque temps.

Le comité du “ Live Stock As­
sociation ” se composera tlt'sor- 
mais de MM. W. U. Mundcrloh,pré­
sident ; R. Biekordike et D. A. >\ ntt, 
(pro tempore).

Les échéances hier
Les gérants dos banques «le cette 

ville, interrogés sur la manière «lent 
les échéances ont été effectuées 
hi«?r. ont répondu comme suit :

M. H. W. Meredith, gérant do la 
banque de Montréal. «Tit que, tous 
les ans, cette saison est générale­
ment mauvaise pour les paiements, 
mais la journée «Vider a été loin 
d’être satisfaisante sous ce rap­
port, princlpaleinont fi cause 
des Sections. Les marchands 
en gr<^s ont donné pour ra - 
•on qu'ils étaient très occupés 
à cause des élections et qu’ils n'a­
vaient pas le temps de s’occuper 
des paiements.

M. G. H. Balfour, gérant «le la 
banane Union, dit que le papier 
local a été fort bien payé.

M. Thomas McDougall, gérant 
de la banque de Québec, «lit que les 
paiements ont été a asc?, satisfai­
sants. Les élections, cependant, 
sont cause du peu d'activité «Uns 
les affaires.

M. J. S. Meredith, gérant de la 
banque dos marchants, dit que, en 
prévision de cet état «le choses, des 
précautions ont été prises, mais il 
ne peut pas dire si clics Vont été

{>ar l’entremise des auteurs desbil- 
ets ou autrement.

M. James Klliot. gérant do 
la banque Molsou, dit que 
le papier a été rencontré d'une 
manière satisfaisante, «quoique 
les marchand* en grœ aient 
dit que les collections ont été mau­
vaises & cause des élect ions. M. W. 
Weir. de la banque Ville-Marie, dit 
que les paiements sont meilleurs 
cette année que la précédente, et 
que un ou deux billets n'ont pas été 
payés.

Le gérant de la banque National 
dit que les paiements sont très sa­
tisfaisants. Il était dû hier A cette 
Institution $00,000, sur lesquelles 
$60.000 ont été payées.

Le gérant de la banque «l’Onta­
rio dit que tons les billets «1e«'ette 
Institution ont été rencontrés.

L’assistant-gérant do la banque 
du Commerce dit que les paiements 
ont été des plus satisfaisants.

Chapleau et Laurier Les “ Telegraphs " PAo DE BELAîlD ! MIB1E jossabe! £$] F■ john*mübphï
De la même opinion

Sur la question de la langue fran­
çaise au Nord-Ouest

Déclaration de Thon. M Masson

Une grande assemblée a eu lieu 
hier •«dr dans la ville de Terre- 
bonne.

Au delà de 700 électeurs étaient 
présents.

L’honorable M. Chapleau a adres­
sé la parole et son discours a éié, 
comme toujours, un superbe mor­
ceau d’élofjueuce.

L’houorabhj député de Terre­
bonne—cur on n’a toujours considé­
rée M. Limoges que «•omme un <;an- 
«lidat pour rir«‘ l’hon«»rable dépu­
té de Terrebonne,* étél’objet «l’une 
ovation grandiose. Ce qui prouve 
lu grande popularité «le l’honorable 
secrétaire d’Ktat, « ar Terrebonne 
«•si considérée comrn«! la pépinière 

J «les rouges de ce comté, «ju«>iqu«i les 
conservateurs y soient en assez 
grand nombre.

L’honorable M. Masson a aussi 
adressé la parole, ainsi quo M. 
Leelair, avocat.

Le parti libéral était représenté 
par MM. Poirier et Lemieux.

Le discours do l’honorable M. 
MasHon n été an écrasement pour 
1<‘S libéraux, qui sans cesse jettent 
le cri de nationalité à l’égard des 
questions «le langue française et 
des écoles «lu Manitoba.

Toulon leur rappelant que M. 
Laurier a pour candidat M. Martin, 
Vautour de la l«»i criminelle, l’ho­
norable M. Masson déclara soleii- 
nellement qu’il savait que sur lu 
«luestion des arrangement au sujet 
tics questions «lu Nord-Ouest et «lu 
Manitoba,le chef libéral «*t l’hono­
rable M. Chanlbau sont parfuite- 
mniit (Vaooor«l.

Et l’on sait quo Vhonorable M. 
Masson n’est pas hoinim* à mentir.

Cette a (brin at Ion u produit une 
profonde impression sur la popu- 
1*1 ion.

Aussi les appels «lésospérés «les 
orateurs libéraux ont été reçus à 
fVoid par l’électorat.

L’honorable M. Uhapleau aura la 
majorité, même à Terrebonne.

Le candidat pour «ire attrapera 
cette année une <lég«îlée qui lui 
ôtera dorénavant toute démangeai­
son de briguer de nouveau les suf- 
f rages

PLAINTE MAL FONDEE

L Ignorance des bonnes ohoees
Il y a quelques jours M. Drouin, 

Inspecteur du lait, recevait la vi­
site d’un citoyen «lu quartier Saint- 
Louis porteur d’une fiole conte­
nant un liquide blanc Jaunâtre, 
épais, et adhérant par si ries aux 
parois du verre.
- Voici un échantillon du lait que 

mon laitier me vend depuis une se­
maine. Ce lait u un goût particu­
lier, il est graisseux et «l’une cou­
leur suspecte. Voulez-voua Vana- 
lystir ?

1.’inspecteur mit la fiole sur un 
rayon et le lendemain en exami­
nant le contenu il constata qu’elle 
contenait de la crème d’une assez 
bonne qualité.

Le vendeur «le lait nui avait été 
notifié vint trouver M. Drouin et 
lui expliqua le mystère.

Le garçon charger de porter lo 
lait à scs clients, servait toujours 
le plaignant le premier et lui don­
nait par conséquent lo dessus du 
bidon. Le bidon contenait du lait 
de la veille et la crème s’y était 
formée pendant la nuit.

Lo malheureux plaignant pour 
qui la crème n’existait qu’à l’état 
«l'abstraction, a été au comble du 
désespoir pour avoir porté plainte 
au bureau d’hygiène.

Theatre Royal
“Guilty without crime ” conti­

nue d’attirer la foule chaque soir, 
au Théâtre Royal.

Ne pas oublier que, ce soir, le 
résultat des élections sera procla­
mé sur la scène, jusqu'à 1 heure du 
matin.

Les frises
M. le Rédacteur de La PRRSéfe,

Eh réponse à votre article au su­
jet ci-haut, U est facile de consta­
ter que la Nature est partout écrbo 
en grosses lettres, qu'il n'y a qu'à 
tâcher oe la lire, qu’elle ne fait la- 
mais d’erreur et nue lorsque Von 
volt son effet, on aoit en chercher 
la cause qui existe bien certaine­
ment.

Si Von lit l’hist •'ire ancienne et 
moderne et regarde les portraits 
des noms les plus en évidence et il 
tête frisée, on les verra, au com­
mencement, au milieu ou à la fin 
de leur carrière, commettre d'im­
menses sottises.

Boulanger a eu un jour son Zé­
nith. La France lui avait confié 
son salut militaire et l'avait comblé 
«le popularité et «l'honneur. S'il 
est tombé au-dessous du néant, 
c’est qu’arrivé dans les honneurs 
politique, oil il n’était pas appelé 
parla nature, il y a bientôt perdu 
la tête, comme l’indiquaient d’a­
vance sa physionomie et sa cheve­
lure.

Comme Sir John Macdonald est 
de beaucoup plus âgé que l’hono­
rable Laurier et M. L. O. David, il 
a, par conséquent, eu la tête frisée 
plus longtemps «pie ces deux mee- 
siours. «'t il faut en conclure qu'il a 
dû faire de nombreuses erreurs, 
dont le prudent appel au pays est, 
peut-être, la plus grave. Si l’hono­
rable Laurier, dans sa jeunesse et 
au début «le sa carrière a eu plus 
ou moins la tête (Visée, il est. facile 
de constater que depuis plusieurs 
années, les travaux, les lassitudes 
et les sueurs politiques ont de beau­
coup nivelé scs cheveux.

Vous avouez, dans votre article, 
que Sir John A. Macdonald a tou­
jours eu la tête frisée. Je vais donc 
voter pour les deux hommes pu­
blics qui ont eu moins de tire-bou­
chons.

Quant à Sir Donald Smith, quoi­
qu'il soit le plus libfral de tous les 
conservateurs, je ne puis pas voter 
pour lui à cause de mes convictions 
politiques, mais je ne voterai cer­
tainement pas contre lui, par déli­
catesse et considération envers le 
chef des nombreux bienfaiteurs «les 
institutions de charité et d’éduca­
tion qu’ils ont douées «ie leurs no­
bles sentiments d'humanité et des 
largesses de leur bourse.

Quant à M. L. O. David :
•* Attaquer Chapelain, ah ! c'est 

nn si brave homme”: le quartier 
Est, aujourd’hui, décidera par lui- 
même s'il préfère Lo à Lapine.

J. CLKTl't RoBILLARD.

Plusieurs arrestation! ce matin 

Dans Montréal Est

An moment d’aller sous presse, 
on n<*u* informe que plusieurs *• té- 
légraphs ” ont été empoignés.

Une couple étaient revêtus des cé­
lèbre* capot» en mouton de perse, 
dont on voit des échantillons sur le 
dos de gros per»«jnnage« «u faveur 
auprès du gouvernement provin­
cial.

L’un des “ télégraph* ” avait 
installé sur son museau une paire 
de lunettes vertes, et prétendait 
faire revivre en ««orps et âme un 
vieux rouge, dont l«*s cendres repo­
sent au < imetidre depuis un an et 
demi.

Le prisonnier a été écroué en at­
tendant la fin des poils.

FlusieurM autres portant l’éti- 
qnette rouge ont aussi été empoi­
gnés, mais ils n’étaient pus en ore 
parvenus aux post<*s de police à 
midi.

Les ouvriers sont décidés à em­
pêcher ces misérables «le voter.

J « s dernière» nouvelles sont ex- 
ee lentes. L'organisation «le M. 
Lépino est bien faite et, d’après les 
apparences, le candidat ouvrier 
sera élu ce soir par une forte majo­
rité.

Les ronges ont déjà commencé 
leur emplet tes de crêpes, et cet ar­
ticle cm* fort à la hausse.

Ouvrier4,ne négligez pas «le voter. 
C’est le devoir «le tout oitoven.

Votez pour Lépine, c’est le devoir 
de tout ouvrier.

Tout le corps de police de Mont­
réal votera contre le parti rouge.

A la réforme
Lejeune Edouard Charbonneau, 

trouvé coupable d’avoir assailli un 
«ie »<*h compagnons avec un couteau 
de poche, a été condamné oe matin 
à quatre années d'écoles de Réfor­
me par le juge Desdoyers.

Cour du Recorder
Deux noms neuhmient étaient 

inscrits ce matin sur la liste des 
prisonniers à la Cour du Recorder. 
Le premier qui avait été arrête 
pour ivr«?H»e a été renvoyé. Le se- 
coml était accusé d’assaut grave 
sur une jeune femme demeurant rue 
.Iuc«|U»*h Cartier, Hier après-midi, 
étant sous l’influence de la bois­
son, il voulut s’emparer de l’argent 
que la femme avait dans sa poche. 
N’ayant pu y parvenir, il la frappa 
violemment àflu tête avec une « liai­
se «‘t lui fit de sérieuses blessures 
d’oû le sang coula. La police fut 
prévenue et deux constables em­
menèrent l’individu au poste. Ue- 
lui-ci, d’ftprès le témoignage du 
constable Lnhuise, est un vagabond 
(}tii passe son temps daim les mau­
vaises maisons et ne travaille ja­
mais. Le recorder l’a envoyé en 
prison pour six mois.

Los Cordonniers
M. le Rédacteur,

Depuis le commencement de la 
lutte électorale, M. O. Lessard, ne 
cesse de crier sur tous les toits «pie 
le succès de M. David serait dû à 
l’influence du vote dos cordon- 
m11• rs, qui h" r ingeaient du côté de 
M. David. Eh bien î quel que soit 
le résultat, je dois laisser savoir 
aux électeurs de Montréal-Est, que 
M. Lessard se trompe, car s’il avait 
eu la majorité dos cordonniers 
comme il le prétend, il n’aurait pas 
eu le regret de perdre son siég«» au 
Conseil Central des Métiers «a du 
Travail, et en même temps il au­
rait dû savoir que la majorité des 
cordonniers est couipoeéed’hommee 
intelligents et loyaux et qui savent 
que quand nos manufactures pro­
gressent l’ouvrier ne saurait être 
dans la détresse comme il le pré­
tend, lui ce grand prophète.

Oui, M. le Rédacteur, les cor­
donniers ont compris leurs devoirs 
et ont voté en faveur du candidat, 
M. A. T. Lépine, l’ami de l’ouvrier 
et do la politiquo nationale.

Bien à vous,
A. G. Way,

Montréal.
298 Rue Lafontaine.

Correspondance
Montréal, 22 fév. 1891,

M. le Rédacteur,
On me dit qu’il so brasse actuel­

lement une petite conspiration, 
pour arracher à la ville la conces­
sion d’un monopole : celui do l'affi­
chage dos annonce*sur les places 
publiques. Sous le prétexte spé­
cieux de donner aux citoyens de 
Montréal dos kiosques contenant 
«les bureaux de renseignements, do 
messagerie», de téléphones, etc., un 
M. .Meyer,un|Francais établi depuiy 
peu p «nui nous a demandé à la cor- 
poration une concession à perpé­
tuité d'un lopin de terre sur 
toutes nos places publiques. Non 
content de cette concession, il de­
mande à la ville un approvisionne­
ment d’eau et lo service «les égouts. 
En échange do cotte importante 
concession, je no vois pas ce que la 
vllVe de Montréal n à gagner avec 
cos kiosques plus ou moins inodj- 
res que l’on décore du nom pom­
peux «le pagodes. Nous avons dé­
jà ou oos nuisances sur les carres 
Victoria et Jacques Dartier et il a 
fallu le* enlever dans l'intérêt de la 
salubrité publujue.

J'espère que les échevins ouvri­
ront l’œil lorsque la demande «le 
l’organisation dos pagodes arrivera 
devant le conseil.

Ci vis.

Uns roltqno
Paris, 4- Mme Spitzer, veuve du 

célèbre collectionneur mort l’an 
dernier, vient de faire don au mu- 
st*e du Louvre d une pièce inesti­
mable. D'est un bas-reliquaire du 
quatorzième siècle, venant d'Espa­
gne, «pie M. Spitzer avait acheté 
peu do temps avant sa mort et 
qu’il n'avait pas même encore ca­
talogué.

11 contient un os du bras de saint 
Louis do Toulouse, comme en té­
moigne une inscription latine.

La base du reliquaire, eu métal 
finement ciselé, enchâsse des émaux 
et des écussons aux armes de 
Frattce-d'Anjou, d'Aragon, de Cas­
tille et de Léon.

La partie supérieure dos arcatli­
res se termine i>ar une bordure 
en manchette d’ou sort une main 
en argent doré, faisant le geste de 
la bénédiction, d'un très beau tra­
vail et largement modelé. Entre la 
manchette et la main sc trouve nn 
bracelet orné d’écussons en émail 
aux armes de France-Anjou et d’A­
ragon. Enfin, à l'un des doigts de 
la main est passé mi anueau avec 
un beau saphir.

Dette œuvre merveilleuse figure­
ra bientôt en bonne place dans la 
galerie d’Apollou.

PAS DE TRAITRE !

De pauvre M. Béland ne peut plus 
supporter le poids de sa trahison 
qui l’accable. Il recueille mainte­
nant le mépris de ceux qui l’ont 
fait quelque chose lorsqu’il n’était 
rien du tout. Aujourd’hui, il est 
moins que rien, 11 est traître à la 
cause ouvrière.

Hier soir, il a été hué au marché 
Haint-Jac«|ü(-s, à l'assemblée de M. 
David Tous les autres orateur* 
ont été écoutés avec attention, mais 
quand M. Béland a voulu parler 
tonie l’assemblée s’est écriée : 
“ Bus de Béland ”, “ l'as do traître».” 
Ne pouvant subir plus longtemps 
b-» quolibets dont la foule T’acca­
blait, M. Béland ne retira et le tu­
multe cessa.

Alors M. Béland apparaL de noa- 
veau et de nouveau la foule recom­
mence à crier . “pas de traîtres, 
pas «Je traîtres.” L’assemblée n’a 
pas voulu l’entendr?. Accablé 
sous le mépris public, ce pauvre M 
Béland sc retira tout mmfus, loot 
honteux ; il s’eti est ailé méditer 
sur la honte et le ménris «jui s'atta­
chent ü ceux qui trahissent.

La femme homme
Henry Sewers, un naif Allemand, 

a été victime d’un de ces tours 
d’escroc presque incroyables et 
comme il ne s’en joue guère plus 
qu'à Chicago.

Etant allé s’établir à Chicago, au 
mois de juillet dernier. Sewers, 
quoique déjà d’un âge mûr, a réussi 
à se placer chez un riche commis­
sionnaire en marchandises. Depuis 
lors il a hérité une petite fortune 
d’une de ses tantes, et il ne l’avait 
pas plus tôt touenée qu’il a voulu se 
marier. Ne connaissant pas encore 
beaucoup de monde dans la ville, 
il a mis une annonce dans un jour- 
nul, donnant son âge et le montant 
de sa fortune, disant qu’il désirait 
se marier immédiatement. Une 
correspondance s’est engagée aus- 
tôt entre Hewers et une prétendue 
jeune femme, déclarant s’appeler 
Johanna Hebntf. .Des photogra­
phies ont été échangées ; les lettres 
sont devenues de plus en plus ten­
dues et le mariage a été nxo au 22 
février. Tout s’est fort bien passé, 
il y a eu un dîner de noce des plus 
gais ; mais, au dessert, Mme Jo- 
honna Sewers n reçu une dépêche 
l’appelant au chevet de son père 
<iui se mourait duns une petite vil­
le des environs.

Ne pouvant quitter Chicago, à 
cause de ses occupations chez le 
commissaire en marchandises, 
Hewers a donné une somme de 
cent cinquante piastre à ha femme, 
l’a embrassée tendrement et lai a 
promis qu’il lui donnerait $2,000 
«lès «lu’elle reviendrait. La belle 
Johanna est revenue ces jours-ci 
chez son mari, et son premier soin 
u été de lui rappeler sa promesse. 
Hewers lui a répondu que son ar­
gent était dans une banque et qu’il 
hn donnerait dans quelques jours. 
Mais cela ne faisait pas l'affaire de 
Johanna, elle voulait ses $2.000 
immédiatement, « t ell«* a cherché 
querelle à son mari en présence 
même de plusieurs de ses amis. Les 
nouveaux mariés se sont battus et 
au cours de la dispute, Hewers a 
découvert que sa femme était un 
homme ! Après une rixe, à laquelle 
toutes les personnes présentes ont 
pris part, in prétendue Johanna, 
«lui avait «les bottes et un pantalon 
noir, a été obligée de s'enfuir, 
abandonnant son faux chignon, son 
corset et jusqu’à ses jupes aux 
mains de son mari et des amis do 
celui-ci qui avaient pris fait et 
cause pour lui.

Los rôtîtes Brisoa
Elles ont l’une six ans, l'antre 

onze ans, les petites Brisou. Ma­
lingres, chétives, sales, pas pei­
gnées, vêtues de haillons, couver­
tes dt' vermine, les pieds nus pas­
sant parles plaies béantes de chaus­
sures informes, elles tendaient la 
main par la pluie, la neige, la ge­
lée. aux portes des restaurants et 
des cafés de la place Olichy, ou 
boulevard des Batignolles, de la 
plaet» Blanche, à Paris.

Une charitable personne, Mme 
Marchall, visiteuse désignée pour 
ie quartier des Batignolles par la 
Hociété du Patronage de l’enfance 
et de l'adolescence, s’émut de la 
grande misère de ces petites qu’elle 
rencontrait souvent, et procéda à 
une enquête sur leur compte.

Voici ce qu’elle apprit :
La mère est morte ; le père, peu 

recommandable, fait une saison for­
cée à la maison de Nanterre. Il y a 
sept enfants, cinq garçons et deux 
filles, tous dresHés pour ainsi dire 
depuis leur naissance à la mendi­
cité. Los sent moutards, ambi­
tieux do travailler pour leur comp­
te, avaient depuis quelque temps 
abandonné lonr père. Ils s’étaient 
installés pêle-mêle dans une cham­
bre chez un logeur auquel ils 
payaient, outr.* leur loyer, pension 
pour leur nourriture.

Puis, à la suite de discussions 
sur le partage des aumônes, on s’é­
tait séparé. Le* garçons s’étaient 
installés rue Lugille, dans le ouar- 
tier des U randes-Carrières, à Mont­
martre : les filles étaient restées 
aux Batignolles, avenue de Saint- 
Ouen. En dernier lieu, les petites 
Brisou trouvaient, à raison de 
soixante-dix centimes par nuit, un 
abri chez un nommé Dessagnat, rue 
de Cllchy.

Le parquet a cru devoir poursui­
vre pour emploi d’enfants à la men­
dicité le sieur Dessagnat qui, as­
sisté de M. Matter, comparaissait 
hier devant la neuvième chambre 
du tribunal correctionnel de la 
Seine.

Le défenseur du prévenu a plaidé 
qu'il n’y avait pas un délit dans le 

î tait de donner un abri à deux tVllet- 
! tes qui auraient eouené à la belle 
! étoile ou qui auraient peut-être été 
I recueillies dans des conditions sur 
î lesquelles il est inutile d'insister, 
i Pourquoi n'avoir pas poursuivi 

également les boulangers qui leur 
ont vendu du pain ?

Le tribunal * remis son jugement 
à huitaine.

Retour 4e 1 • Anffetns
1 f Havrb. 4—Un transatlantique 

a rapporté en France IMape/u#, de 
Millet.

De tableau de grand prix a été 
soigneusement emballé et mis à 
bord de la “ Gascogne” dans l'en­
droit spécialement affecté aux va­
leurs du bord.

Pendant la traversée, l’^sgelw* a
été l'objet d'une surveillance spé­
ciale, «fin qu'il ne se trouvât pas 
détérioré par un choc ou par le
roulis.

De tableau a été expédié à ton 
desiiuataire.

£71 ptrsoBAss tKorgt— par ordre 4 uo.

ifouvetajur

a MadAfcaocar

La boueborio a 4ur* plnoioers jours

Pari». 4 La nouvelle arrive d'un 
horr.ble maaHacre commis à Mada­
gascar. Kamiosba, gouverneur de 
la province de Belanod, pour se 
venger de la populace qui avait de- 

! mandé la protection du gouverne­
ment contre ie* cruautés dont elle 
esi victim**, a fait massacrer 278 
hommes, femmes et enfants des pre­
mière» familles «le la localité.
A L’horrible boucherie a duré plu- 
sieun jours. L’agonie des victimes, 
dans pluHieitrs cî;*. a été horrible. 
Les supplices infligés sont affreux. 
Aux uns on arrachait les membres 
avec un rr.flinement de cruauté 
inouï; on sciait lentement le cou 
à «i'autre-t, et les corps étaient en- 

; xuite jetés aux chiens. Un grand 
nombre de femmes ont été outra­
gés. On a obligé les survivants au 

| massacre à porter en trophées les 
tètes «le» morts.

La fureur du peuple, après ce 
j massacre, a été toile, que le gou- 
j vernement a dû promettre, pour 

j l’apaiser, que lescoupablcs seraient 
punis.

Entre Français et Allemands
PARIS, 4—Dernièrement, un grou­

pe de marins allemands et d’ou­
vriers français se trouvaient atta- 
Llés dans une taverne près du bas­
sin à flot. A un moment donné un 
«les nremier» lança à toute volée 
une pomme de terre qui atteignit 
un ouvrier français en pleine figure. 
11 n’en fallut fias davantage pour 
amener une rixe entre ces consom­
mateurs qui sortirent du cabaret 
pour vider la querelle.

Deux camp» se formèrent aussi­
tôt. Un dew Français reçut un coup 
qui lui fendit le menton. On se mit 
à jouer du couteau de part et d’au­
tre. La police vint mettre le holà ; 
mais deux des Allemands avaient 
déjà reçu des blessures assez graves 
pour que leur transport à l’Hôtel- 
Dieu fût jugé nécessaire. Un Fran­
çais a reçu également un coup de 
couteau. I^es auteurs de cette rixe 
ont été envoyés au dépôt et la po­
lice a ouvert une enquête.

Pas si pauvre I
Paris, 5—Vingt-trois millions en 

or contenus dans trois wagons sont 
arrivés en gare de Lille, à destina­
tion de la succursale de la Banque 
de France. Des millions viennent 
de Bruxelles et de Tournai et sont 
affectés à la souscription de l’em­
prunt national.

Baptiste par autorité do Justice
La première chambre du tribunal 

civil de Marseille vient de rendre 
un jugement assez carieux qui or­
donne le baptême d’un enfant dans 
la huitaine.

Le père est catholique, la mère 
est protestante. Les deux époux 
plaident en divorce. Le mari n’nabi- 
tait plus avec sa femme lorsque na­
quit un enfant, un garçon, que la 
femme fit baptiser par le pasteur. 
Le mari, excipant du droit de puis­
sance paternelle, a demandé au 
tribunal d’ordonner que son fils fût 
soumis à un nouveau baptême, ca­
tholique cette fois.

Conformémont.aux conditions du 
ministère public, le tribunal lui a 
donné gain do cause.

Voici le texte de ce curieux ju­
gement :

“ Le tribunal, considérant qu’il 
n’a pas la compétence voulue pour 
trancher une question purement 
théologique et décider si le baptê­
me administré par un pasteur pro­
testant produi t les mêmes effets 
que celui qui est conféré par un 
prêtre catholique.on présence deia 
volonté formellement manifestée 
par le chef de la famille, estime 
«lu’il n'est pas possible do ne pas 
déférer à cette volonté sans porter 
atteinte à la puissance paternelle 
dont ie mari est investi par la loi.

“ Eu conséquence, il ordonne que 
dans la Huitaine l’eufant sera porté à 
l'église Saint-Charles pour y être 
prt-seiité au ministre catholique et 
baptisé suivant le mode la religion 
de son père.”

Pauvre foils !
Paris, 4—M. Bartholomey,nn ha­

bitant de Saint-Dloud, aperçut hier 
marin, vers dix heures, une femme 
qui »e précipitait dans la Heine, 
près de la grille du bois.

M. Bartholoraey s'élança dans 
une barque et traversa le fleuve 
malgré les glaçon» qui rendaient le

fMssage fort périlleux ; mais toutes 
es recherches furent vaines. Le 
corps de la pauvre femme ne put 

être retrouvé.
Sur la rive, la malheureuse avait 

laissé une bible dans laquelle était 
renfermée une lettre*. Elle priait de 
ne pas transporter son corps à la 
morgue et donnait son adresse. 
D’est une «lame Cayet, demeurant 
à Paris, rue de la Rochefbucauld. 
Elle laisse deux enfants de trois et 
neuf ans et vivait séparée de son 
mari. On croit qu’elle a été pous­
sée au suicide par un mysticisme 
exagéré.

La lettre trouvée dans la bible se 
terminait ainsi :

“ Vous qui m’avez connue, accor- 
dez-moi un souvenir de temps à 
autre, une larme quelquefois.'’

Lo coup du pcmlarmo
Paris, 4—Un habitant de Ville- 

nenve-la-Garenne vient «l'expéri­
menter une nouvelle manière de 
payer son lover.

De novateur, un journalier nom­
mé Fierté, était en retard de quel­
ques mois. Mardi matin, son pro­
priétaire, M. D..., vit entrer chez 
lui deux gendarmes en tenne de 
service qui lui déclarèrent que les 
meubles «le son locataire prove­
naient de différents vol» et qn'üs 
avaient ordre de les saisir pour les 
envoyer sous scellés à la préfecture 
de police.

M. D...... . respectueux de i'oni-
fornie, laissa procéder au déména­
gement : c’est hier seulement qu’il 
a été mis au courant du hardi sira- 
ta^me dont il avait été victime.

les gendarmes n’étaient poin‘ 
authentiques. D’étaient des amis 
de Fierté qui pour rendre service à 
leur camarade avaient endossé 
deux uniformes empruntés aux ac­
cessoires d’un théâtre et joué 
consciencieusement leur rôle de 
représentants de l'autorité.

De nouveau coup de gendarme 
n't'st point banal, en vérité, mais 
il pourrait coûter cher à scs au­
teurs.

Jay C.ocïd a 1 axneads
Nrw-YoKK, 4— Au nombre des 

jnrés condamnés à l'amende aujour­
d'hui par le juge Martine se trou­
vait le millionnaire Jay Gould. Il 
a été condamné à payer $2ôü d'a- 
meude.

■ Pi-.no* KnjLbo «ont m 
tous lo rapport du tint, «u 
la toucHo, do Toioffanco 
duroo.

Ht MIMES imCUKDISES
S«oU «cents pour le C ait «Sa Cenrai

W *V CIK.o
1824, rj« Note-Dame. 1824

i 'Prèade lame McGill.) MtmtrvaJ.

Arrord* mort de piano» f..li d’nae façon 
! art! tiuuo **r r» S de* prix ra.sonna
j bloa. On/a * .'.a**, 4m a< c.jrdeturaia a I au

h'-r.

Un syndic de faillnos banqueroutier
Paris, 4—L’ancien syndic de fail­

lite» Mercier a comparu devant la 
j neuvième chambre du tribunal cor­

rectionnel de la Seine, sous l'incui- 
j pation d’abus de confiance et de 
I malversations.

Mercier a été nommé syndic en 
! 1880 ; il n’avait à ce moment aucu­

nes ressource» personnelles. Bien­
tôt cependant, quoique ea charge 
ne lui rapportât que 26,500 franc» 

i par an, il achetait un château et se 
j livrait à des dépense» considéra- 

ble».
La compagnie des syndics fit une 

]>n mu boutit,
pas ; mais en 1889 on découvrit que 
Mercier avait détourné à son profit 
une somme de 1,251,000 franc» pro­
venant de» faillite» dont il avait la 
gestion ; il fut mis en demeure de 
«ionner sa démisHion de syndic, puis 
déclaré par le tribunal de comroer- 

* I. ine, d’abord en faillite, 
ensuite en banqueroute simple.

En vertu de »«.** statuts, la com­
pagnie des syndics remboursera un 
million, somme qui forme le mon­
tant de son fonds commun et des 
cautionnements de ses membres. 11 
reste donc à la charge de l’inculpé 
251,000 francs, et l’on se trouve en 
présence d’un actif qui ne dépasse 
pas 15,000 francs.

Me Waldeck-Ronsseau a présenté 
la défense de Mercier ; Me Louh- 
tunneau a pris la parole au nom de 
M. Boucher, qui a été désigné com­
me syndic de la banqueroute de 
l’ancien syndic, et qui s’est porté 
partie civile.

Le tribunal, après une courte dé­
libération, a condamné Mercier à 
deux ans de prison, 3,000 francs 
d'amende et aux dépens pour tous 
do m mages- intérêts.

Naissances
Au Xo 420 rue Ht Hubert, le .1 courant, ré­

ponse de O. U. LeMoiue. une tille. 2

Décès
Laporte—En cette ville, lo 3 courant, à 

l Alfe de 4M âne, Anselme Importe, ter.. ÂL i*.
i.en funer&ille* auront lieu le S courant, a 

9i h ru a.m.
I.e convoi funèbre partira de la demeure du 

defun*. No 1102 rue Ontario, pour »e rendre a 
I ézlUc du Sacre-Cceur et de là an cimetière 
de ia Côte-den-Neiges, lieu de 1m sepulture.

Parents et amis sont priés d'assister, sans 
autre invitation. 2

PcquïTTK—Kn cette ville, le 4 courant, à 
l'Age de 4 mois et un jour Joseph-Delphi» 
Orner, entant de Ellsworth Duquette.

I.es funérailles auront lieu vendredi, le 6. a 
3 hrs a.n«.

la* convoi funèbre partira de la demeure de 
son père. No 1141 rue Notre Dame, pour se 
rendre au cimetière de la Côte-des-Neige*. 
lieu de la sépulture.

Parents et nmi» sont prié* d'y assister sans 
autre invitation-

L «touche—A Ste-Rose. lo 4 courant, à 
!'A„'e de 34> ans. 3 mou et 11 jours. Philouiene- 
Kugenie Hourdeau. épouse de Joseph A La- 
toU'.’he. et Allé atnee de Joseph Hourdeau. de 
la maison Gnaedinger dis 8c Pie.

Les funérailles auront lieu vendredi, le 6.
Le service sera chaulé a Ste-Kose : apres le 

service, le corps sera transporte a Montréal, 
par le C. P. R., et arrivera a la gare Dalhou- 
sio a 11 heures pour se rendre au cimetière de 
la Côte-des-Neiges.

Parents et amis «ont priés d'ètre A l'arrivée 
du train pour assister aux funérailles.

Nouvelles Annonce»_____
Arrivéeê trop tard pour être classi­

fiée*.
N DEMANDE une servante générale au 

No 'l rueSt-.Ia< <i 10J 3
N DEMANDE des menuisiers au No 102 

nie 8t-Dominique. M i

O
O

<»N DEMANDE un ajusteur If.tterl com- 
J petent pour les chaussures. S'adresser 
No 2112 rue NotreDame.____________ 102—2

ON DEM ANDE des bonnes filles de mou­
lin et do table pour les chaussures. ItîTi 

nie Moatcalm.________________ ioj—3

HOTEL a VENDRE, avec long bail, a la 
gare Honaventure. S'adresser à M. Cha- 
put. manufacturier de cigares. PM ^

A. LOUKll
Le magasin No 366 me St-Paul, trois étages. 

Possession immediate. S'adresser a
CHS. desmarteau.

101—7__________ No 1ÔS8 rue Not re-Du me.
Par IVALT ER M. KEARNS

3 COTTAGES SUR LE BORD DU FLEUVE
(Rue du bord dé l'eau)

Une des plus agréables propriétés située à 
Longuetril. pour résidence d'été et près du 
quai que le Gouvernement se propose de 
construire.

Gr tnde maison avec allonge, lot 38 x ICO p.
Mai-<on moyenne....................lot 40 x lOu p.
I*etite maison.......................... lot 38 x 21p.

Seront vendues à 1 encan, au salles de « ente 
des soussignée. 1747 rue Notre-Dame,

Mardi Matin, la lO Mar», a ifhr»
WALTER M. KEARNH.

-J'IS t-4_______ Encanteur.
Provutile oe (Ji kbrc,
District de Montrt&L .

No Jld. //COUD MURE
Dans l'Instance de la

CITE DE MONTRÉAL.
Requéranteen expropriation pour 1 ouverture 

de l'Avenue des Pins,
RT

JOHN OLEARY.
Entrepreneur, de la cité de Montréal.

Indemnitaire.
Avis public est par le présent donné que la 

Requérante a dépota» au Greffe de cette Gour, 
les prix et compensation <ic . m nx'ubisacqnis 
par la dite Requérante par voix d expropria­
tion forcée, et dont la description c«t comme 
suit : La subdivision No u*» rouf du lot No 
9T1 du cadastre du uuartior Ht Louis avec les 
batiments y érigés, la partie nord-ouest de la 
subdivision No 8 du dit lot Xo 971 avec le« 
UAtiinen-« y érige*, et la partie »ud est de la 
dite subdivision No 8 du du lot No 971, arec 
les bâtiments « ériges.

K» sur In requêt e du dit indemnitaire, il est 
ordonné que par avis a être inséré deux fois 
par *»*:Tiainc durant deux semaine dan- deux 
journaux publies l’un en francs.s et l'autre 
en anglais a Montreal, et une fois dans la 
** Garette Officielle de «Juebec. les créanciers 
soie n : appe le-» s produire leurs réclnmat.ons 
au Greffe de la dite Cour Supérieure, a Mont- 
trcal. sou* qutnxe jour* a compter de l'inser­
tion du dit avt««lxn* 1a dite Garette Officielle, 
a défaut de quoi il -era procédé san« egard 
aux droits qn il» peuvent y avoir.

T. POIRIER. 
Député- PiX/tonotnire. 

Br* RA U Dr Protonota ire 1
Mon»reaî. :> Février l«9l f

DOHERTY A DOHERTY.
5 7 10 14 Procureur du dit Indemnitaire.

SI,090 DE DEFI
Que je ruérirai la con- 

*0 npUon. U dyspepsie, les 
maladies des rognons, les 
maladies du foie, le-» «uitc* 
de ;a grippe. 1 asthme, les 
^ronehite» chroniques, les 
toux, les rhumes négliges, 
i anenale. les débilités, les 
râleurs, lus troubles ner­

veux. les bisarrerics de carra» teres, les lan­
gueurs 1«* maux de tête, les vertige*, les 
ebioms««menta» les -vucope*. les etourd'Ve- 
mont*. les pn'.p.tAtioas. fee eseoufflen-ents. 
les maladie» de la peau, les rhumatismes, les 
pertcv Manettes, les maladies secretes, etc., 
plu* vite que qui que ce *«*1 avec des rerila- 
bics remèdes composé* dé* plantes les pins 
a» tire* de la botanique medicale. Oensult*- 
tien* gratuites.

7L Rrabaut. herboriste. *1(4 rue Notre- 
Datne ouest. Montreal. M mars-la

NOTRE IMPORTATION

Printemps 1891
N0U7EAÜI
Houmui

TfEEDS ! 
DRAPS !

Grand choix de T weed» pour costume# 
et ulMer-.

Grand assortiment de Tweed* pour 
messieurs.

SPECIAL
Un lot spécial de Tweeds Ecossais pour 

habillement* de garçon* ; ceo tweeds ont 
eu- a» h< i*-s "job " ; ils *ont tout laine et 
de tjonne qualité, a ttfc et 75c la verge.

S K RG FS ET DIAGONAL—En noir 
et bleu marin. anM»rtiment complet.

DRAPS VICTORIA — Bleu marin, 
vert, brun et grenat.

SERGES IRLANDAISES-La plu# 
haute nouveauté pour gilets de prin­
temps pour dames en noir et bleu marin.

SERGE CHEVIOT - Ton* a la mode 
pour gilets et paletot* de printemps, bien 
marin, vert fonce, drap et gris, ardoise.

DRAP RATINE — Pour manteaux 
d opera.couleur crème et écarlate.

DRAP JERSEY — Il nous reste encore 
quelque* piece* de ces marchandises, qui. 
quohjue n • tant pas une nouveauté, est 
encore en demande.

MARQUE A BON MARCHE ~ Cou­
leurs noire, brune, seal, drab, cardinal, 
bleu marin.marquées * 25% moins que leur 
valeur.

JOHN MURPHY du CIE
1781.1783 Rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierre
n COMPTANT ET A UN SEUL PRIX

Nos des téléphones Fédéral : 5«. 
Bell : 2193.

Maman vient juste de 
sortir pour aller acheter 
une livre de thé indien 
pur de Ram I^al chez 
l épicier. Elle dit que 
quand je serai plus gran­
de je pourrai en boire. 
Je voudrais bien être 
grande maintenant !

2*"T» t. S 5 mars

AMUSEMENTS 
ACADEMIE DE MUSIQUE

ua»* t rau/Maa. locataire c< «eraat.
»ii - uuiwnç—t laaci. i Ai ara ma: > 

n«« •amed- L* Compagnie d Optra de Jums» 
Grau grande c< *■ * pruductioe du der
Oier Upem de Gdbert A êuilivea. TWe Gon 
doliern La semaine prochaine Miamc Pai- 
rncr daas - A MLLE JÎMIXUTE-» SSS

Theatre Royal
Pparsow A Jacosx. Propr.étai*wa

Scanin*» ecmmençant lundi, le S Va-e 
apres midi a 2 heure» : soiree à 8 heure*.

Fngetfcr-cu! spécial de TV .RK DAVIDPON 
#• deMLLE RAMIE AUSTEN, dan* le fn- 
meax drame intitule

GCILTY WITHOUT CRIME
Excellente ooenpognie, jolis décore, cheval 

dnweé. etc.
I ne t-\< eüentr photographie d* llüe A ^ 

ten a étc pr»**c!.!e* a toutes «lan.e* vssistatiS 
aux réprvecntatK u*.

Pnx d’adim^idGn là 30 et 30r. sirge* rvser 
ves l'Jc extra.

Plan au theatre de 9 hr* am. a 10 hr* p.m. 
Hemaine prochaine : PETER BAKER.

QUEEN’S HALL
Bénéfice du

Club de la Presse
BOUS LES AUSriCKS DS

Son Honneur le Maire et 
Madame McShane

THE BIER'S DIDEHTER’
Mme Neil Warner et le 

éleves de son ecole 
dramatique

VENDREDI soir. le 6 Marc 
MATINEE samedi, le 7 Marc

BILLETS. 50 cent».—Plan de la sai>* au No 
46 ru»* St-Jacques. bureaux du MM. Parent 
Frères. W—5

IL VAUT MIEUX

Fumer en ce Monde
QUE DANS L’AUTRE

CIGARE DE 5c
Ce sont les meilleur». Il» ne sont 

pas faits pour entrer en concurrent* 
avec aucun autre cigare à 5c qui ait 
jamais été fait. Ils égalent tous les 
soi-disantes marques a 10c.

Achetez-en un ! 
Essayez-en un !

PO-CA-NON-TAS
CIGARE DE 5c

98-jno

♦♦«♦♦♦♦♦♦♦♦M♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

PDI VA GAGNER ?
La Course t — Celui qui arri­

vera le premier.
L’Election t — Le chef qui ob­

tiendra la majorité des votes 
dans les différents comtés de la 
province.

v La lutte au sujet du savon î — 
C W toujours le savon Gilt Edge 
de Strachau qui gagne.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦M♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

102-1

Les rapports d’élec­
tions seront reçus par 
un fil télégraphique spé­
cial dans l’hôtel

Il SOIR
101-2

TOUTE

Maison Heureuse
----A BESOIN DE-----

TAPIS,
RIDEAUX
-----ET------  /

COUVERTURES de PLANCHERS

Le grand assortiment de nou­
veautés maintenant mis en vente 
pour le printemps attire Tatten- 
tion des acheteurs, et ceux qui 
ont retenu leur maison pour le 
mois de mai feront bien de pro­
fiter des

NOUVEAUX ♦TAPIS
— et —

Articles de Ménage !
vu qu’on peut prendre la meM- 
re de leur demeure et confec­
tionner les tapis pour être livrés 
quand on l’exigera.

Ces personnes pourront ainsi 
obtenir leur choix des nouveau­
tés exposées et éviter les délais 
causés par rencombrement du­
rant la saison du déménagement

Cfim-RUmSIES-MieRAiTu
g9*nmn immSâitS* psr ta

NASAUNE G LAIZE
20 ans de 9wccé%. ___

-~A»jr**« LAVU-LXTTtgWgLSOW,

THOS, LIEGE!
Rue Notre Dame

BATISSE GLENORA
102-1

\VOL BANS UN PRESBYTERE - La se
marne d- r r i vol ainsoieux acte 

commi» dan* un bn^Tyu-re de» cmion* do 
lest : un nrètre cbsu Labié a arbore Inutomno 
dernier toute* le» tued^-ineo qu'il lui fallait 
pour son hiver, pour lui-mén.e et *e* parois- 
I «ns. n en ro*.u->a une grande quantité a quel­

ques ptrsonne^. U.» bu j soir, il sor.it pour 
reinpi.r son «aint inini»t«*re ; s «on retc-r. U 
voit le contenu de «r« bureaux tout bouiev«?r- 
se et iî cherche le motif du vol. Il regarde à 
son argent et tout é.ait en parfait ordre. U 
continue se* re. hc’.x i»»*. il pense a -n botte 
de nse-ieriikc.il n'en trouve qu ut e bout « ilie de 
*• Goutte Rorale ’ tonique et une boot' tile de
**Prépara;‘on Tonique." (c prrtie atteint 
de dyspepsie et de d^btllh* gener*h\ aueu- 
nr iie*derine de J. E. P. Ita- co\ 14 a Notre- 
Dame. Montreal, ne pnuva t h- guérir. En 
voyant «-«ci. il écrivit iwsrdlat>meut a M. 
lLici*'Ot pour lui compter-m malheur, rt ce 
deru:er Itsi Nt don de la nwHtk- de sue n.ar 
cha.T«i;*es velee*. et Urde-im» e .m tre t edon- 
na 4c* m-deeine» riale*wno* . -nr rro*ue de 
** Pit nie* Magique*. ’ nnc grr**«> <'t *’«io»Ue 
Royale." j gruss» de “ Dustynctiost du t*.i«»- 
lém. préparatio* Tonique.- «>t une de Sirop 
Pe* tu ml. et une Poudre a Ver. « nmrs - lu


